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lai l*ii p;i ul «*.

\* .(jllion Alji(icl»-llltrs IVViK* qlU* pu­
blient à Strasbourg «h* .-avant.- ccclé&ut* 
tiques ili* celle ville «lit I* f-nhu>*, cou- : 
tient dans s«*s dernières livraisons îles 
coitcs|»oih1ulices que lui adresse d«* 1 Inuit* j 
run ties professeurs du séminaire Iran*' 
euis. Nous citerons le passage suivant, 
t»ii l'auteur répond à diverses objec- 
litins contre certains usages «le la c»*nr 
romaine :

** La gloire de Home chrétienne se 
résumé tout entière dans le Rape, diet' 
de 1*Eglise uniwr-«*lh\ |*itriîirclie «LO«* 
vident, primat d'Italie, métropolitain de 
la province romaine, évoque de Home 
et souverain tempord des Etats pontili- 
eaux.

** Comme diet visible de I Eglise, Je \ 
Lape est connu de toute ame catholique*. 
C'est le successeur de Lierre, le vrai 
Vicaire d** Jésus-Christ, le père et le 
docteur de tons le- chrétiens, à «pii seul 
a éié confiée par Notre-Seigneur la pbu* 
ne puissance de pai«r«*. de régir et d • 
«*mi verner l'Eglise universclle. CVst anf— n m
autre Abel par sa primante, un unir** 
Xoé par le droit de g«»u venter l'arehe. 
un autre Mclchisédech par le rang qu'il 
tient entre les prêtres du Dieu vivant, 
un autre Abraham par la qualité de 
patriarche. II réunit en sa personne la 
dignité «LAaroti, l'autorité de Moïse, la 
judicature de Samuel, la pnis-anee «le 
Lierre, l'onction d«* Jésiis-(‘brist. Hulin, 
c'est le pasteur universel, non-seulement 
de- brebis, mais des pasteurs eux-menies.

u Tel e-t renseignement «le la tradi­
tion chrétienne, et tel nous apparait le 
Lape dan.- h}iist«>ir«* du inonde. Tr««i- 
toi-, depuis Saint Lierre jusqu'à non.-, 
l'Kuiope a changé «le face, et les plus 
grand- trône- sont tombés ; mai- par un 
miracle c.Miiîinuel le Lape, es: resté de­
bout ; il est le seul homme qui ré.-i-te à ’ 
toute- les tempêtes, et traverse, immua­
ble comme Dieu meme, les revolutions 
des empires.

u On a beaucoup disputé snr la nature 
de son pouvoir et retondue de ses pré­
rogatives, qn«* un> passent pour avoir 
exagérées • mesure, et que les antres 
dépriment -ans raison. Les protest an î- 
îj• >its accusent de taire du Lape un Dieu 
terrestre, couronné «le gloir« «•, «lispo- 
sant de la Bible* cr de l'évangile. (Lest 
une erreur que l'hérésie a besoin de ré­
pandre pour justifier sa révolte et nourrir 
la haine qu'elle a sonfllco dans les utiles. 
Il est bien ncCoire, eti effet, et 1 Eglise 
n'en tait mystère à personne, que l'auto­
rité suprême du Lape, n'est pas le pou­
voir arbitraire, et que, pour être au- 
dessus des lois humaines et «le tous 
hommes, il n'en est pas moins sonne-, 
comme tous à 1 ? loi divine qu il ne peut 
violer.

•* D'autres on ne sait pour quel motif, 
-'oliïisqtiont «l'un Lape indépendant, su­
périeure; aux eveqites et iutaillibb* «buts 
<es d«‘*ri.si«»tis. A les entendre, il n en 
tut pas ainsi dès l'origine, avant le règne 
des Décrétales et du Moyen-Age: accu­
sation gravé et qu'il faudrait peu presser 
pour lui faire dire que «laits les premiers 
siècles la doctrine de l'Eglise* a été plus 
pin * et plus chrétienne qu'anjourd'mn. 
(.;«• n'est pas seulement amoindrir le 
clmstiattisme, c'est en ettrtcer le carae- 
tore divin et le détruire. Et cependant 
certains catholiques s'abusent encore sur 

point, et sans plus de façon, traitent 
d'opinion libre tout ce qui n'est pas «.le 
foi divine catholique. Le Lape, tous 
•m conviennent, et il faut bien en con­
venir, puisqu'on m* saurait b* nier sans 
.ms être hérétique, a «le « 1 roi t divin une 

. rit able primauté «le juridiction sur

toute LKgii.-r. Mais qu'il soit infaillible 
en matière de toi, de nnmtrs ou «le disci­
pline, <|uc se.-» jugement.- soient irréfor- 
niables, et sans appel, qu'il puisse pres­
crire Limité liturgique pour toutes h- 
églises, c'est là aux yeux «1«.* plusieurs 
une simple attain; «l'opinion qn on tient

Rienlibrement admettre ou rejet 1er.
«le plus faux qu'une pareille assertion. 
L'infaillibilité du Lape n’est pas un 
article foi, il est vrai, et personne, «pu*
je sache, n'a jamais été bridé comme hé­
rétique pour l'avoir niée : mais c'est
une vérité indubitable et certaine, «lé
montrée par l'Ecriture-Sainte et la tra­
dition, «*t confirmée par l'histoire de tous 
les siècles. D'ailleurs ou tu; peut plu- 
Luttta«pmrsaii8 s'exposer à se faire mettre 
a l'index, ainsi «pt'il est «léjà arrivé à 
quelques-uns. Or, une doctrine est-elle 
libre, nY-t-elU* pas plus qu'une simple 
opinion, ioraqti'uii j>eut la nier sans en- 
c«iurir h* blameet la condamnât ion d'um* 
si haute autorité

** Donc, la suprématie «lu souverain 
pontili cat, telle qu'elle t'exerce s«»us nos 
regards avec ses droits propres et s» > 
prerogative.-, n'est pas l'uni vie de Lh*«in- 
mo, tuais celle «le Jésus-Chris;. Si elle 
u a pas etc de fait, à l'origine, ce «pt'elle 
est devenue «lepnis «pie ! Eglise a grandi, 
c’est eu cela précisément, dir«Mis-n«ui.- 
avec le comte «l«* Maistre, qu'elle -e mon­
tre divine et quoi que L«m fasse, ou ne 
persuadera jamais au monde «pie le Lape 
est un homme connut* 1rs autres. En tant 
«pt'homme, sans doute, il est semblable 
a nous, sujet a tms intimidés et a n»».- 
inisêres, cu'cu/ndat un infir/niiuU . Mais 
en tant «pie pape, il est uiidessus «lu 
monde entier, «*t c«unmainle a plus «le 
deux cent millions «Lames, sans être lui- 
même jugé par personne. Voyez. Lie 
IX, le deux cent cinquante-septième 
successeur «11; saint Lierre ! Seul il n'a 
point «le supérieur sur la terre, et t«»us, 
sans distinction «le rang, de pouvoir ♦•! 
de science, lui doivent la même obéis­
sance, le même respect religieux. A 
Home ou à Gaëte, au Vatican comme 
«laits l'exil, au Thabor ou sur le Golgotha, 
il «*sî partout également grand, et .-«ni 
action «'gaiement puissante sut* le nmiule. 
En 1847 ; lorsque la caîlt«di«pie Irlande 
mourait de faim, parce «pie sa bonne 
s«i*ttr, l'Angleterre protestante, lui refu­
sait en haine «le la t’*•: «piebptes miettes 
«le son abondance. Lie IX, par un seul 
mot «le sa bouche, retumvela le miracle 
«le la multiplication des pains, «*t la îiT 
asseoir au grand banquet «le la charité 
catliolhpie. Là* n'est pas tout :—un 
spectacle plus «bmlourcux attligeait à 
cette époque le Lore commun «les titlè- 
les. Los catholiques «LAngleterri* «*t de 
il«»llan«ie réclamaient le pain «les âmes 
«*t tleiiiamlaient au Ciel des pasteurs 
pour b*s défera Ire contre les bmps ravis­
sants « j il i l«*s «lèveraient. Lie IX écoute 
encore sou grand c«i*ur, «*î en dépit «le 
l’opposition protestante et «les dangers 
inséparables «l'une telle entreprise, il 
rétablit la hiérarchie e; * ” f dans ces 
deux royaumes. En Espagne, l'Eglise 
est envahie par la Révolution, enlacée 
dans les lois léopuldinos en lY»scaue, «*î 
a.-servie, comme sans r«*mèd«*. à la bu­
reaucratie j«»sépliiste «laits la catholique 
Autriche. Or, «Lun seul trait «le sa 
plume, Lie IX obtient l'affranchissement 
«le l'Eglise dans c«*s trois Etat.-, et «bmue 
au monde tout entier une nouvelle preu­
ve de la puissance «le l'autorité pontili- 
cale. Lutin, qu'est-il besoin de rappeler 
le jour il jamais mémorable et béni du 
8 décembre 1854, où le saint Lontife, 
debout sur la chaire du prince des apô­
tres, définissait au nom «le saint Lierre 
et de Jésus-Christ, par un jugement

dogmatique «m infaillible, Llmimmuléc- 
Couception «le la bienheureuse Vierge 
Marie «pii l'avait ramené «h*, -«m exil ! 
11«* bien, si le Lape <*st un lioninm com­
me le- autres, qiielh* «*-^t donc cette voix 
« j it i retentit au f*.»nd «b* la basilujue «b* 
.-aim Lierre, et devant laquelle >*in«*li- 
neni avec ivspi*et tant «le millions d*âm« - 
«laits bis sentiments «l«* la même foi » « 
«lu même amour, tandis que «bqmis trois 
siècle.- b* pr«.»testantisnic con-ume <*ti 
vains eîlbri.- pour fixer b*- esprits fb».- 
tatifs, «*t ramener a 1 unité «l'un iiumiii1 
symbole les mille une sect«*s «pii pul­
lulent dans son sein t

** C4>u'y a-t-il, après cela, «le si étrange, 
«]tu* nous remliotis au Lap»* «le- Inuinetirs 
q't nti ne rend a pers«»!iiie, j»ttis«jn«* -a «li­
gnite rL«*.-t enmparahle à aucune autre 
dignité «K* la t«.*rre (’ est bi«*n !«• tnoin.- 
« p t e puissent tain*, e<* me .-etnble, les en­
tant- «Lun père qui «>t le repré^eutaut 
«le Jéhits-('heist, que de tlécbir le genou 
«levant lui, «1«* lui baiser les pie«ls «*t «le 
le porter onniiic en tri«»m|>b«* .-tir leur- 
éj»aule- «lait- les sublimes fonctions «le 
son ministère. En vérité, j'avnm* ne rien 
c«»m|>r«'n«.lre à certains scruptiU «b* notre 
« poqta-, eoinuie si de t«u- hommages n le­
vaient pas t«>uj*»ur.- été Usité- «laits b* 
m«»n«le. Abraham se prosterna devant 
le- trois auges, b* roi de Babvlone devant 
Daniel, et Alexandre devant un grand- 
prêtre juif. 1 H* meme. Saint Jérôme 
lions apprêtai qu'un saint évêque d«* -un 
temps. Saint Epipbane «i«* Salamiiie, 
étant allé à Jérusalem, fut re«;u par une 
fbtiL* inn««mbrable • 1«; persoiim-- «le t«*iti 
age et «le mute «’ondith»ti, «pii laiisereui 
ivspectueusctueiit ses ]»i«*«lset touchèrent 
ses vêtements. Lhts tard, cet honneur 
fut exclusivement réservé au pontife ro­
main. «•! sY-* perpétué «1 age en âge jus­
qu'à nous Ainsi, Constantin baisa !«*> 
pieds «le Saint Silvestre, Leinpcrour -lu­
tin ceux «le Jean 1er, Jtt6îini«'n ceux «lu 
Lape Constantin. Les r«»is Lombards 
imitèrent ces peuples, et l'histoire «le 
France lions montre noire i incompara­
ble Charlemagne abaissant son fnuit 
victorieux devant le Lape Aiirien, e* 
«léposant sur .-es pied- un bai-«*r «l'hom­
mage et de respect, pour honorer Jésus- 
Chris» «lan.- la personne de s«»n représen­
tant sur la tern*. Faire homuvr b* « 1 i \ i 11 

Maître et rapporter à lui seul Icslmmma- 
ges «pt'il reçoit, telle est aussi l'intention 
bien marquée du S>uverain-L«»ntife. 
comme Lin«li«pte clairenn lit la « roix 
brodée «*n or «pii, suivant Lusage, -e 
trouve sur sa chaussure.

“ < btaml à Lusage <1«* p«»rt«*r le l*ape 
dan-les cérémonies, il a toujours oxi-té 
à Rome, et assurément il n’est pas «iiiîi- 
cile de se rendre compte «Lune t«*ll«* pra­
tique. N'«*st-et.* pas, en effet, un -pecta- 
ele majestueux «le voir le Suiverain- 
L«.Muife s'avancer imumbile jus«pte «Init­
ie sanctuaire, et répandre ainsi «lu luitir 
«le son troue le- btMiedic.îioiis du Ciel sur 
ses enfants ( Déplus le Lape ne d«*iî pas 
soul«*meitî ètriî vu des prince-, «les L>r«ls 
«*t autres personnages «le haut rang «pii 
occupent toujours par droit «ie c«>u«piete 
ou «le naissance les premières places aux 
grandes cérémonies pontilienle. 11 huit 
«pie t * ms les fidèles, jusqu'aux plus petits, 
puissent à leur aise cmuteinpler le Lèrc 
et le Lasteur suprême que Dieu leur a 
«b»nné et «pii aime, lui aus-i, a les voir 
à ses pieds et à ies bénir.

Si c'est là «le l'amln;inn, il faut enc«>r«* 
en convenir, elle n'est pas sans exemple, 
puisque des auteurs graves, t«*K qu'Eu- 
nodius, évètpte «le La vie, disent «pu* saint 
Lierre lui même avait fait usage de la 
s*dia ffe-statoriu. Mais il en serait au- 
trciueiit, qu'est-ce quo cela pnuiverait ' 
On reproche au Lape de ne plus être

comm** -:Ln: l‘ierre, et L«»n teint «le gémir 
satis (.*«•■—«* «ie ne plu- retrouver la sim­
plicité «lu pécheur «le Galilée dans la 
splendeur de ses s»ee«*-sours ' Eh quoi, 
faut-il <i«uu* «pie le grand arbre «1«* l'Eglise 
< 1 u i abrite -«mis ses brandies le- oiseaux 
«lu ciel. re«b*vienne grain de -énevé ! mais 
alors ])r»unpi«»i tant vanter la civilisation 
et b* progrès' Que la société devienne 
grossière «•: bai bare comme autrefois, »*i 
b* Lape n'hésitera pas à reprendre .-es 
satulales «*t a r«*d<_\-een«lrc dans le- cata- 
c«mtbes.

Signé, L L. SuAlia.

I>*un i'rojol «l<* r. îègrsiptiîi* *ou«- 
tiau iiii* iitti-i liai loua }»*.

N*»tis li-oiis l'article suivant «lan.- la 
l'utrc de Laris sous le titre précédant •’ 

«*t la signature «le M. Cii. Bératig«*r :
** Le succès «le l'immersion «lu câble 

sous-marin jelé ent re LI*Jn*f»pe et LA nié* 
n«jue entraînera dans un prochain ave­
nir «les «•• *u-équ* nce- «pii pomront gra- 
v«*m«'iii mi'Jifier le c<«iniueri*«* maritime 
et 1 iitJiiteiice ]M)liti«pie «b* l'Europe dans 
1«*> c«*loiiie- eî les pay.- baignes par ht )- 
ceait. (’es eonsé.pi«*u(*es «»ut été trt»s- 
tntttement appréciées par M. Martin «le 
Rrette.-, capitaine d'artillerie et inspec­
teur a l’Ecole L«dvteehni«jiie. «lan- un• ! * 1 , travail «pie nous avons s««tir les yeux «m
qui u*Mis paraît mériter d'être pris en -é-
ruMtse considération :

** L'imnnrraion «in câble transatlan­
tique réunissant entre eux deux points 
• hi gl««be séparé- par une distance plus 
grande «pie celle qui existe entre mu­
le?* auîivs point- «le eommercc* maritime, 
«i«* tvbicbe ou «b* rec«Miuais-anee p«»ur 
K- vais.-eaux qui -iib«nnent L( )(*éan, il 
en iv-u 11 e. «lit M. Martin «ie Brettes, la 
possibilit*'* «le réunir télégraphiquement
entre eux mus les pointa maritime- «lu
globe, à moHire «pie ie- intérêts du com­
merce, «U* la navigation et de la politique 
Le.\iger«»nt.

** Si Lou stipj•••-«* qu'un réseau télégra­
phique soi;.--mariii cotnplet existe, il en 
résu liera « «*- changements «l'une im* 
un*n.-«* p«»rtée «lau- 1 industrie et 1«* c*uu- 
merce du monde ; car un t«*l réseau don­
nera le moyen «le commit re jour j«ar jour 
la marche «les navires, la situation «les 
diffère ns marchés maritimes, leurs be­
soins, la baisse, la hausse de- divers pro­
duits entassés dans les ports, «•! «le ré­
gler, d’après coite c«»nttais-ance, b* mou­
vement de l'industrie «*: du commerce 
maritime.

**(Vtm omnipotence c«»mmer«;iale et 
industrielle. <ioiit la gravité pour l’a­
venir peu» être pressentie, rend néces­
saire la neutralisation «i«.* la télégraphie 
sous-marine : car la puissance «pii en au­
rait le monopole serait niairre.-se exclu­
sive «le- marchés maritimes et, par con­
séquent, «le l'industrie et «lu commerce 
«lu monde entier.

** H e-t facile de comprendre également 
qm* Lusage «l'un pareil roseau pmunettanl 
«i«.* railler le- flottes i.-«dée-, de l«*5 porter 
rapidement «ni leur presences serait néces­
saire pour maintenir «ut accroître Lintlu- 
ence polit i*pie «Lmn* jutissance maritime, 
toute grande nation «pii nnuiopoli-eraii 
e«* moyen «K* c«»rre.-j'»«« idance rapi«l«*. ac- 
«pierrait un • prép«»n«lérauc«‘ «•\c«*->ive 
-ur ton.- les attire.- Etats, dont elle «ievien- 
drait l'arbitre.

** En cas «1«* guerre, ce réseau permet­
trait «le rallier les navires «*t les escadre* 
Rôles, «le les tn«Miv«*ir sur l'océan au.-si 
facilement «pie des corps «l'armée sur tt*i- 
re, et «Lapplicptcr à la guerre maritime 
les principes «b* la strat«*gic <l**m l'excel- 
leuee a été démontrée par l'Empereur

«latis la guorre c<»nîinetitiil«*. Il e>: évi­
dent que la puissance *jiii mi»n«»p<Ji-erait
ce nmveit «i«* traii-üii-.-KMi du cotmnatub*- «
ment )xMirrait n«i moîneii» de la gn»-*rre, 
masser en peu «le jours ses escadre- eT 
«bîtruire b*.- ll«»»t«*s «li-jnM >«:*?- «le la pui.**- 
satice ennemie.

*• ( «*.- previsions si graves au point «b 
vtn* «lu commerce, «le la politique et «le 
la giRMTc maritime, impliquent 1 «•. la u«- 
ce.--ité «1 einpèeher le monopole «b* b 
po:*sessi«m du réseau par une seul»* pui— 
-anc«*; 2o l'institution «Lun ré-; au iur«*r 
mt«i«jnal «*t sa n«MUralisati«Mj ?,uii? le pair*-I 
nage «le mutes le- nuti lis maritimes.’'

Après avoir ainsi démontré la née**— 
-iîe «le faire «1«* la télégraphie sous-mari­
ne une propriété dont la j«»uissaucc «le- 
vraiî être cointniitie à toutes les naîion.- 
maratiittes du globle, M. Martin «b* 
Brettes e.\]K»se ainsi qu'il suit les moyen?* 
il'exécuti(»n :

** La dépensé d'établissement serai: 
peu e«Misidérable et bientôt couverte 
]»ar les bénéfices incalculables «jue p in­
duirait le réseau: il poiirrair même être 
«’tabli sans aucune charge pour le.- Htnî.- 
inaritime.- intér«*>-és ; il .-uflirait «pie c«- 
1*Jat.-garantissent un intérêt, lu«qO]»ar 
exemple d«* dépense d*établi--enient ,p«»ur 
qu une Compagnie .-«* ehargeât de 1 eu- 
I reprise, comme l’Angleterre «*t Ic- 
Etats-l’nià l'«>nr lait p«.»ur 1«* cable tran­
sat lani icpiè.

“ A combien s'élèverait eette garan­
tie, plutôt nmrale <ju*effe«Mive ( a une 
t ré- faible .-«Munie réj>ar?ie entre toute- 
l«*r pnis-an«*e> mariîimt*.-: car. «*n portant 
à -!<♦.«o»«» kibanètres Tétendue «lu ré>«*an 
pr«»j«*î«*. y coitipri- l-ôme pour l'inîlexion 
du «-able et à lJHtfMr. le c.mï de chaque 
kilometre, la dépensé «i «*iabiis-emeitî >*« 
lèverait de P» a "*«» milions et l'intérêt 
garanti à 4 on 5 millions au plus. Il 
<—t bien entendu «pie «laits ce- d«uim« - 
la ]»«•-«* des câbles .-erait t’ait»*, coinm«* 
p««ur le transatlantique, aux Irais «les 
Etats, par leur marine «le guerre.

** La C«Mii])agnie internatiotiale «b* 
télégraphie maritime devrait etre par­
lait la surveillance <!«*.- eousuL.
afin d'assurer Légalité «les droits «le î«mi- 
b*s peuple?-, i envoi <l«*s «lépèches clans 
L**r«lre «le leur inscription par tour de 
natn«nnaiiî«* : et assurer Lexéc.ution «I(*s 
conventions arrêtées par t«aiîe> l«*s puis­
sances contractaiit«*s.

u En résumé, l'établissement d'un ré­
seau «le télégraphie maritime «*-t «l’une 
telle importance commerciale, polhbpu* 
et militaire, «pie tous les peuples mari- 
tiini's «ait intérêt à enijiècher qu'un tel 
instrument de puis-ance -*»it m«Mi«q>(Ji.-é 
par Lune d'elles, et à provo.pier Lexécu- 
ti««n la plus prompte «1«* ce m«»yen de 
correspoiulance rapide, mais -«»us condi­
tion expre-se de neutralisation.

*• Il serait à désirer, pour Lavenii de 
ce projet, que le prince chargé par 
l'Empereur «lu ministère le plus intéres­
sé à l'exéciuioii de «*e réseau si c«Mitonne 
aux intérêts généraux de la France, le 
prit sous s«»n puissant patronage.

%% Il nous parait indispensable, d’établir 
sur les principaux point- «lu globe, «!«•?* 
ligne.- stipplémentaiivs, afin «l'assurer 
mieux les moyens de correspondance. 
La «lépense serai» al«»ts plus c«»nsidérablc 
«pu* ne l'in«li«jtn* Lanreunlu projet ; mai? 
<lût-«*!le être «l«mblé«* à Rio millions, elle 
serait amplement compensée par les 
avantages «pii on résulteraient pour î*ml- 
l«*s peuples policés.

La publication du projet «le M. 
Martin <i«* Bivttes nous parait avoir 
«l'autan» plus «Lo|»p«»mmité, que les 
avantages «le la possession d'un réseau 
télégraphique sous-marin ont été parfai­
tement saisis par l’esprit pratique des

Anglais, qui songent déjà à en établir 
un, niais au profit vuduitif de VAouU- 
(• rr*. il n y a qu un orgueil insensé qui 
pui--«* rêver la réalisation d’une pareille 
pensée, et il paraît ceitain «pie l’Europe 
m* la permettra pas."

Nous transcrivons textuellement la 
partie du projet «le M. Martin de Brettes, 
où il établit le tracé sur le réseau télé- 
gra pli i q ue i n t ern a t ion al.

*• Le.- conditions générales «Ju tracé 
sont «le satisfaire le mieux possible aux 
besoins généraux de la navigation et «lu 
commerce maritime. Il «i«»it être tel 
que Lon puisse y rattacher toutes le* ra­
mifications que les différentes puissances 
désireraient établir a leurs frais pour 
leurs relations coloniales.

44 Le réseau général comprend trois 
grandes «iivision.-: le réseau «le LAtan- 
tiquo, celui de la mer «les Indes et 
celui du Grand-Océan.

** Le réseau de l'Atlantique se com­
poserait :

•• 1«>. D'une ligue partant du cap Saint 
\ incent (E.-pagne.ià Lisilmiede Panama 
«*n passant par les iles Madère, Açores, 
flore.-, Ihruuale.-, Les Cayes> Cuba et 
la Jamaïque ;

•• Sur cette ligne s'embrancheraient : 
l«*au.x iles F hires une ligne allant à Terre- 
Neuve à cause «le l'importance «le la pê­
che ; L'*». aux Bermudes une ligue directe 
-ur Xew-York ; 3o. à Cuba une ligne 
passant par toutes les Antilles et allant 
aux (tiiyanés.

** 2«>. La deuxième ligne «lu réseau 
trnn.-atlunthpic partirait «le Madère pour 
se diriger sur Lernamb«.»uc (Brésil) en 
passant par b s Canaries, les iles du Cap 
Vert, «leSau-Ledro et «le San Fernando.

*% 1 )e Sau-Ledro on pourrait, si le bc- 
k«.mu -'«*n faisait sentir, diriger une ligne 
au C.-q» île B*»nn«*-Kspérance, par Saintc- 
Iléléiie et par LAseeiisbm ;

•* D'une ligue allant «l«* la Suède à 
lerre-N eu ve » n passant j>ar les iles F éroé, 
Llslamli* et le cap F arewell ; «le s«*rte 
«ju«ï le Nonl, le Centre et li* Stnl de l'Eu­
rope, auraient ainsi une communication 
«lircete* avec ce banc de pèche si fréquen­
té, et avec l'Amérique.

•* Le n-seau «le la nier «les Indes se 
coinpos«*raii]»«>iir ainsi «lire «le deux ré­
seaux divermuis «le la ligne d’Alexandrie 
a S«.u*z : I un vers l Europe a travers la 
Méditerranée; l'autre vers les côtes in­
diennes.
lo Le réseau méditerranéen se compose­
rait d'une ligne partant, «LAlexandrie et 
aboutissant a Alican.e (Espagne), en paf> 
sam par les iles de Chypre, «le Rhodes, de 
( am lie, la Grèce, le- il«*s Ioniennes, 
Otrante, la Sicile, la Sardaigne et les 
Baléares. A cette ligne me iane se 
ratacheraient, par de.- lignes spéciales, 
Ale)», Smyriie. Trieste, A’aple, Gènes, 
Marseille et Alger.

Le réseau indien partant de Suez, 
comprendrait une ligne allant aux iles 
«le la Sonde en passant par Lérim. Aden, 
Lii«* Socotora, les iles Lukedivcs, le caj> 
C«>morin, Cevlati, les iles Nieobar, Ma- 
laeca. Singapour, Java.

%% l ne secomie ligne partirait de File 
«le Socotora p«.»ur aller au Cap «ie Bonne- 
Espérance en passant par les il«*s Sé- 
clielles. Amirautés et Madagascar.

** A ce réseau s«* rattacheraient des 
lignes spéciales, telles «pie la bgneangb»- 
française de Madag;isear à Maurice et à 
Bourbon ; la ligne anglo-portugaise «les 
iles Lakedivcb à Goa et à Bombay ; la 
ligne anglo-française de Ce vlan à L«m- 
«lieliéry el Calcutta : enfin, la ligne an- 
giaise «le Java à l'Australie.

*• Le ré.-eau du grand Océan se coin- 
jioserait :

%,1 «) D'une ligne partant de Jovu et

FEUILLETON. Il se lova et se mit à rcgar«l«*r tout au- tion. Att»*ndez jusqu'à demain, à «mis était cliez «* 11 o «*t «»uvrit. Il entra tout 
tour «le la chambre. aurez «b*- nouvelles «le grand matin... (Iniit jusqu'au milieu «K* la chambre.

—Où est nam cliapeau \ vous pouvez c*»npter -ur moi en buste
—Vous n'allez pas sortir, llervy, dit assurance.

Lt ,i,r. oi: i/t^itKti.

.sot* vKi.i.i:,
I •• I l • - - — —

i Trnthfd d> t'un<j!ain pnr MUr. Serontrw') ! sa tendresse, tout était pour elle.
—Où est-elle i qu'est-elle devenue i 

«lit-il en relevant la tète, mais sans quit­
ter s.mi siège, quand Tiwor entra.

— Elle a quitté votre mai-*»n, «lit Tre-

tiveinent, l'engagea à réprimer la violen­
ce «le sou agitation. Sa première question 
ne fut pas pour Vivian. Le mari d'Incz
n'était pas un objet d'intérêt pour Law- ^ t
rence. La pensée «le ce qui était arrivé ! Trev*»r. Laissez-ui«»i c«* soin ; vous ]>«»u* Lawrence ne répondit pu.-; il regar- te.
était terrible et avait presque dérangé sa 
raison. Mais s«,*s remords, ses angoises,

—Ciel! elle n'e>t pa- ici ! Où est-elle 
allée f l'emmi*, «lite—1«* ami tout «ie .-ui-

M««n.-ieur. répondit mistre.-s Bell

(Suit• )

L'imagiiiarioii «le Trevor n'avait pas 
été enr«*lé«' «laits le parti «lu vice par 
une sévéité iiiqinnlenîe ou par une li- 
e«*iio«» mal «h'guisée. 11 avait appris à 
détester et à mépriser les excès comme 
mu* faiblesse «*t une brutalité, à aimer la 
vertu ei Lortlrç pour »*ux-inêmes.

vez compter que je n'aurai pas «i«* rep«»s «lait avec humeur «lu côté de la fenêtre :
«pie je n'aie découvert la retraite «le au moment où la porto s'ouvrit, il saisit avec quelque ivserve, on m’a détendu 

j mistres Vivian. Je sui.- venu ici bien le chapeau que le garçon lui présentait, de le dire, 
vite, pensant que vous seriez «latis une et, sans regarder Tiwor, il sortit de la —Mais j insiste pour le savoir a 1 iti>-
eruelle anxiété pur rapport à l'état «le...; chambre et «le la maRon. 
mais soyez-en bien sûr, u’importe où elle La nuit commençait à t«»mber ; il en

tant ! «lit Lawrence avec colère.
—F'.De «*st «m vous m* pouvez aller.

est, elle e^t en sûreté. La personne avec fila le.-rues avec rapidité, marchant le monsieur, «lit mistress l »ell, «l«»nt le res- 
laquelle elle est partie e»t une jeune j»lus vite «ju’il pouvait, sans se mettre en peet hahituel p«>ur IIerv«*v avait beau- 
femme très honnête. peine «l'aucune intemipt’um. 11 suivit le coup diminué depuis le malin.

vor.
Lawrence soupira. • .......... - ................. ..... . • . . .
—Je ni'v attendais, dit-il. Où est-elle En ce moment les symqathies «K* 1 ré- Straml. peu soucieux «Lètre «ni mm re- Elle se si-ntatr maintenant epargee eu

allé
.l'espère, je suis même certain (in'cd-

, vor étaient plus absorbées par le mal- connu, «*t prit le> gramles nus >i fr»*- »jm*l«pn* .-««ru* «le piv-erver mi^rr«•^s N i- 
lieureux mari oue par sa coupable loin- j quentées «jui conduisent a Albany. La vian «le nouvelles souillures ; et-, inspirée

I 4 I I V- I 1 lf| * »•«» MIN 11.» , • | •> ^ ^ • *

Ou sans pcino lu douleur ! I«* osl ou suivit’*, rôjH.mli» Tivvor. mais
ot la rôpugimnco <|u'il ôprouva tlo RojjVnsuis t îcnro à ajipromlro où ollt* osl 
ROiitir molô à mu* avonturo si 1 allot*.

, • . . % A I t

i ; et l'accident par lequel llerv«*v ’ première eli«»se qu'il vil fut son «bunesti- par tes circonstances, la 
ait frappé son ancien ami lut seiublaiî «jue, bâillant â sa porte. ('«* gar«;«»u îtvs- humble et modeste devie 
e fatalité terrible auprès «b* la(iu«*U«v saillit à cette apparition soudaine. tivpnlo.

*ar les circonstances, la jeune femme
nt ferme «*t in-

quoà toits s«*s sentiments ; «'t la tendresse 
avec hu 111 « * 11 « * il s'attachait â alléger les 
maux qui aeiuiblîïioiit inaintenant le- 
mallimireuho et «‘«utpablex victinie- 
prou va, «lu im»in- «lan- eette eire«Misîuiice,

—Dieu du ciel ! dans cette ville!.... 
Qui l'a accompagnée

— La femme de votre domestique. El­
le.- M*nt parties dans une v«»itnre «1«* pla- 
«•«*, mais pou r «>ù aller, cet homme n’a

pie par sa coupable mm- queute
I me " ‘

a vu 4 #
| une fatalité terrible auprès de laquelle ; saillit a cette apj .
‘toutes les autres circonstances étaient —( )ù est votre femme f —Bon Dieu ! «pi a-t-elle tait f «>>«•-
| «Lun bien faible intérêt; Convaincu que —S«*igneur, monsieur i comme vou.- ri«*z-vous vousj«>uer «le moi t «lit-il «mi la
mistress Vivian ne c«»urait aucun «langer m'avez saisi! .Ma femme»... Je ne sais saisissant par 1 épaule «*t la seemiam 

réel, il ne partageait donc ]>a.- l'agitatu^n : pas au juste... *1 une façon prescpie .-auvage. ^ otiU'z-
et Limiuiétude «Lllervv —Comment, drôle! Où a-î-ell«* été v«*iis nu* dire Ce qn elle est «levemm f

ip)P )•, bienv«*illane«* la plus généreuse jm me le dire. J'ai fait «les recherches 
„V-t pa- aussi ‘ ” ’ * avec une ! inutiles, j«« n'ai pu retrouver sa trace,
vertu ronde «pu* vmidràieut mm.- 1«* faire ; Les gens de la maison on «lemeure mi.- 
croire «iu«dqia*s iiidivi.tns, peu rcmanjua- tress Bell m’ont «lit que celle-ci était ve­
illes d'ailleurs s«mi.- <•«• dernier rapport, i nue chez elle vers dttiq heures avec une 
Cepemlant, quand il r«*gar«lail Lawrence, jeune femme «Lun extérieur assez etrau- 

eiitiimmt (Lindigiiatiou s’emparait : g* qui avait 1 air «1 une espece de teintnemi s«*
«le son esprit, eR bÜm qüo^^’tmipré par | tie cltarg^ ; tontes deux: n’ont pas tar«lé 
la compassion qu'il no pouvait s'ompe- ! a iv>s«>rtir, et «l«‘pui- elle»

»

cher de sentir pour lui, il répandait dans . iwenues. J ai vu 
ses manières une contrainte, ot une fr«*»i- « tn a parle alors «i 
«leur qu’il no pouvait surmonter. : chercher, et m a

# ne sont nas
vu Inez ce matin. Elle 

’nu asile qu'elle voulait
qu’il ne pouvait surmonter. chercher, ot m a promis de s adresser a

Cette froideur produisit, du moins chez 1 tnoi dans lo cas ou il ne lui serait ]>as
Ilarvev, cet heureux résultat, que l'ab-! ouvert. \ ivian existe encore,
*cncè (le sympathie; qu'il sentait instine- i —ICst-ce la tout ce que vous savez (

ptiétude______ ^ ....... ....... , . . ..
Lawrence continua â riîgarder autour i liante la journée ' —Elle ni a «lefemJu «le le dnv, mon­

th* la eliainbre sans répomlre. Luis i! —(.Comment le saurais-je, m«»nsieiuY : sietir.^
soiimi. je suppose que vous savez qu'elle «*st ; —Elle vous a <h*t«*n«lu «le 1«*^ dire *

—Je veux mon cliapeau. sortie avec... Livtendez-vous, vipère, qu elle m ait «lé-
—Vous u'on aviez pas, monsieur, ‘ Lawrence l'interrompit, il frémit d'eti- signé particulièrement »...

«lit 1«* domestique en ««livrant la porte. tondre e«* nom profané par des lèvres —t e n est pas t«»ut a tait* cela, umn- 
—Allez m'eu chercher un. | semblables. j sieur : mais elle ma supplié «Y garder
—Monsieur t —Où s«mt-«dlcs allées î t son secret. O m«»nsieur, poursuivit la
— AchctOz-inoi un chapeau, cria La-i —Je n'en sais vraiment rien. Lent-être jeune femme se^ dégageant de la main

wrence eu lui jetant une cmple «b* s«»u- chez hoir. ; de Lawrence qui ne la tenait plus aussi
verains. ‘ | —Où demeure vo;re femme ? serrée, «) monsieur, ne chcrcliez pas a la

Trevor intervint alors. v Le domestique donna 1 adresse. La- ; suivre. Elle e>t «jù elle «loit etre, mon-
—Vous feriez mieux de rester ici, wrence tourna sur scs talons ; quelques j sieur ! No vous informez pas d’elle.... 

LIervey. Vivian est dans un état très moments après il frappait à coups rc«lon*, elle est â sou devoir maintenant, mon- 
précaire. Voyez quelle est votro situa- blés à la porte «ie mistress Bell. Elle sieur !

A mmi «lev«>îr! Qu'entendez-vous par 
là i Que signifie ce jargon hypocrite ; A 
.-on devoir !...Où est-elle ?

La jeune femme se taissait toujours.
—Voulez-vous «que je vous tue ?... dit 

Lawrcmee en grinçant les «lents. Savez- 
v»mi-, ajouta-t-il plu.- bas, ce que c’est que 
«1«* |*oiisser à bout un luunme désespéré ? 
Dit os-moi à l'instant où elle est, ou je 
vous mets en pièces!...

(Ytte fois mistress Bell eut réellement 
peur.

—Oh! monsieur!... laissez-moi ! elle 
«•-» a West-Hnd-

—A West-End!
—Elle est allée soigner sou mari, dit 

la femme en tondant en larmes. Que 
Dieu l'assiste et la soutien ne, pauvre 
jeune dame !

Lawrence recula.
—Elle a coupé scs beaux cheveux, 

poursuivit la jeuue femme, s'attachant â 
lu circonstance qui avait le plus frappé 

• son imagination, et elle a nus une robè 
de coton comme la mienne; nous sotn- 
mes allées «l'abord chez le docteur, mais 
il n’a pas voulu nous introduire près du 

! malade ; alors nous sommes allées trou* 
j ver la gardé, et elle nous a fait entrer;

mais il ne doit jamais le savoir. On dit 
I qu'il en mourrait s'il la revoyait, pauvre 
i jeune homme !... Mais elle va le garder 
jour ot nuit ; j'espère que ce sera une 
consolation pour s«m triste c«cur.

* ’( Y «

•7
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O© ,ii"ilM »i SU UltüiSIOll V. 11“ • -
a von- * m* env«*vc dans la piv??e,

'Ils.

UK** iv notre fragilité humaine cum t-o; 
choix on plntôi sur i*:n*oeplnti«m doslioni- intérêt (I'nii dr<;. » ?«>u dcv«»irdc Eau:iv.

o e? a ■ii : la religion, i'amori'c.r

allant an Kumschatk en payant par«iofcnd L\- vrais principes ot K*? solide^ , voulu•? na* la *n..rt *lu Journal dr QuP 
Bornéo, Manille, Fôrnmsc et les il es «iu j idées n'avaient pus lien. Le Journal dt h<c : mais « | * i ’ i 1 -«ot honnête et vive, 
«lapon. ! Qtith' r «.**• âne Veuille -érieuse. impor-

“ \ o»*îrt; lignç st rattaherniem : une!!:l.,,!^ “ " Ui&* . . .
i’iUiu*. lh>l!:»iul:ii>o alla,,; dv Boni.'.» aux : ^ que nous il a les nioim- «loc^po.u-- .........
%r , . ]• . »» - i v:\ v prol^so la meme aticcmn auxMolunue? ; une ligue allant de 1 lie ror-j . 1 , , ......s- / • . , . .y,,, ............... ■ memes choses et cependant non- «litie-jno-e a Canton ; une ligne russe allant ■ A , I ,» I-? ii . » \ v a. Irons totalement sur les movons et sur le
t.• l île dodo i.Jaima) au neuve Amour. 1 . . . . .. * . , -

c ra!taulier aux lignes russe* qm \ anou ; . \ . 1 . ; • , • , ». .. i ° i . • •- mes «pu d'uveur non- -ervir en ns 1 appn- mais a\on- ivn »nc« .< la *m piioinpie «.*«
us somme- tail une pQ?hi«iu imlo*

ante do la popularité eomine du

pour 1 înex» eumm d un contract «le prit et-de cœur qui & occupent du sort dos conduire u L& moi* !..
>••••».«• v«*rbule «i un l»:r"!iii a vapeur. alloues) a exprime 1 opnjnm suivante: *

l die J. Tes>iei\ procureur du de* j “ La liberté des personnes ne se trou­
ve point garantie, quand ?an* aucune

..e- *
n.amleur. M. Kerr, conseil.

•1. N. Bn?sé, pi dom e • r du deloiulour 
*i i“s. ! 'ope, conseil

la tide : e • !• Lien lain !. DH'.li ii> pa-

• i i • • » „ . 'ir. ' '.m en «"I, I m » ■ i — * il m , i 11 - i « i » • t » t i -tiront tutus un procuam avenir, a cause . * . . . , , / ; !. , ï ................ î: rl . cation «a* ce> prmeit*' i.o JonritiTl » nous nonne 1 importance de ce îlou\e; une ligne i , , * • , » , ,‘n , i i- .in . ... , (“/»• »• ii h content « ; ne «! un seul nom- p»uulantirusse allant du ivamscliarka nu travers * . 1 . . 1 .• / * » » , • . p;iA j V.. ; lia a annule mur pouvoir oui tvn* pouvoir,des des Aloutiennes vers lue d** \ mi- ; t» * ... * ■ 1 #.
('«mver, où L*>n vient 
riches gisemeps aurifère-, point qui pr*»- 
haldement sera bientôt relie avec (vMié 
bec j»ar une ligne «jui traversera h*> 
riches. gî>einciis métallifères eî carboni­
fères «lu Canada.

•* Tel est le tracé général «pii, sauf b- 
modilications «pie rexperienec des navi­
gateurs, les besoins du commerce, les 
tiocessités de la politique pourraient com- 
m:ind«*r. jiarait, dans un avant-projet, 
satisfaire aux besoins généraux de ton? 
les peuple- maritimes.

o Le- </< nu• • •f’sou: ceux *p i disent .

C A \ A î ) V :

QUÉBEC: 1 OCTOBRE 1SÔ-

li<» Journal <lc* CJtirher.

Nous avons démontré que cette dis­
cussion a été provoquée par le Journal 
,/V (Jurb.f et qu'elle n'est qu'une des
eonséouenees inévitables d’une pfditi^î’te 1 ... . * , , * 1 fonte d interet personnel de f:i j art :
politi«|ite qui ne peut or ne veut -uiffrir
que des instruments et s'insurge crurre
n>!it, homines et choses qui n'admettent
point la nécessité de. ce but unique, r»
concluent à la possibilité de Pexisteiieè
du bien public imiopendannnent de r* *tte
versonnalité.

il- . m i terne* eet limiitne c-until*.* element cuis- •• l et «* iovju :?“.is la louruiSMUi**• te lueouvin ‘K , . . . . 1 .. .
titmd »*t il répudie î** d pouvoir (în-ol î-uis !oj* ; lise/-uous avec aileuîioU :

1 idee'hpunneid composé d ailhmr-) «lqn' . u 1 y«ui- t«*ra du bien, 
c*-* h‘M»om* e.-t absen? «>u exclu. l'onf- l X«»u> avons promis <h* no j»asm:in-
tan* ce bo»nnn* tic peur avoir raison | ger de Louage à la Mornimj !

j con r** '“i> ceux qui ont lr- memes prin- */ N«»«if n av«»tis pa- donne a en .enure
»»ipt*> «pie lui. r: nui liouiiin.1 n est neces- ! que non- snccombioiir» *•! nous vous
-aît*e *■--••mirllonien5 une politique. dec!ar«*n- que uoiv- non- portons à mer­
le pa:*:i :—carnotix ; *r.-airc admet la veille.

; néceSsite de- ]».ird- dans la pratique d'un 
, gouvernement eon-.ituiiontici.

X<uis venons de terminer ce «pii a 
: trait à I'ortrj<i\t et au huJ de cette ]»ole- 
mi(|tie «le notre part ; ihms un juvcliam 
article n«»us parlerons «le- moysHx d'arri- qu'aux épaule-, 
ver à y voir parfaitement clair. occupons d i J<n:,j.tt' Qin.hf-t\

A Uo*re tour mm- p«won- à noire 
aimable voisin les «jue-ti*»ns suivante-:

lo. Pourquoi les ( A >1,-irt'cut er le- 
th Mo 
la Ph

• • » i *•• ôte-toi aK* là i
/( 's /'•.( u,r-t f //>. rc//­
** pourquoi faire :

« ZS«»u- s«um;

le m v mette. « le- 
/ > leur deiuniulent :

ta maiïe
iiitc m»n-

jP-
tioll-

.U cnilH
I

oc klpoxsKa i>Ks «jt*i;-no.vs or “tuixnoNs. i 

On lit dans le Journal J* Ou J* r ;

sut vr:t.u:s
j'IiANcr -Les lio : \ . | !»•> j •• »li» i« j t!«‘- - “Il 

-ans ii n port ai icc.
1/Kii»j'civur «levait vi-iter h* camp 

de ( lialon- le septembre.

/A A
pour

le- a van tag*.*- de ia «îécen: raü-at ion ad­
ministrative.

1 m* batterie flottante tonie de fer «*-!
«m voie de eoustrueiimi à Cherbourg.

K-e.v(iM . -11 e-t bruit qu'une nouvelle 
eo!i-pir:ui«»ii tramée par le- rétuiblieains 
a été découvert»*.

La Peine et la famille r«»vu!e “il été 
reeiu - av»-e un o-raïul euthou-ia-nu* à 
leur arriv ée à < Mruna.

l/e-prit publie nVst pa- •rauquille à 
Madrid et on craint une insiirreefion.san- 
e •iiuaitrc parque] parti elle sera ourdit*.

il vi n:.—Le g«uivc,rneni«»nr Napolitain

intervention clos magistrats, la déclara

* / * é jI(V 'U /.Xt « A Or

*• L* l»«*nnr comprendra que la quation «le 
-avoir -i M. fâché ** avait ém ’ «»u tiovi ** jugé 
digue de -'u.-seoir dans le fauteuil élitoria- «lu 
• Imtrinr’ </ Qto!>>r ” était «.*xce--iv«*iiua»t j*-*u 
i in porta t» 11 j."ir le publie : niais, fut-ebc niî- 
port.mtc, d était de fintérêt de M. Cut»* d* n 
p:»- nier, -’il -e rq*p* !ait :iv r fuit ou fiii fli­
rt lY/ffo d « * n t *’ c-r «pi -1 :• jri. c* la e.-t trop 
évident pour ua- le pubdv pu v voir mur- 
«•hose qu'une erreur dan- tout îe- cas.

** éiuoi d‘«;trange, du rusa.-, que l’oti t Ci r 
avoir Innr.c opinion d’un homme av-ou * î •* 1« 
-urprendre à l’ccuvre. Il y ,4ti avait piu-i«*ur

11» a et an.'ii -il- * les 
* .spOr’i dt' 1 sO- .1 1 vi» t . v l pourquoi

ne le sonf-il- plus «*n 1^07 v- 1
l?o. Pourquoi les e«•n-»*rvaT«*ur- du 

1 j a n « - ( anaoa •**,] ■ * .* ! - d — de- »/# ii t • - 
!»Ohî ///<■;> et do*- brave.- ge ! i - *'e 1 Soü à
î ***. • * (•' p* m i*t i u o t ' «i i ï * i ! - <•»/--, • * * • • * .*{ iv 

« 11 1 :
-b*, l'ourtjnoi M\l. M irin. llinek-, 

fâché. Cliauveau. Maclhmald. t'ardi r. 
f’ayley. Sptme**. eu*.. «•!<*., sonr-il-
« î ! i o i x r i d* r i_* < mini-1’» - er d»* trè-
exécrablcs ministre- mu.-uk! M. idaneh »n

.......... .. . Ktlux «uigmin.Vs:lUiUB U|>IDM lu ,1,, . ...•
I invasion (lor !..»mIia:-»!-. <m luVlib,.,.
1 onirutien lie ces , ll(x. < \.s

_ U «huai cono*ds par raclivMé p . i. 'tii*n d’un nuMecin appui , à o. i -tlU. j mes. hc cl< r ..lî-r.-ni «1.- ’r"1*
l>ar \mo iaiiulk', siillit pour lain- mcün.. eaux ropnnii-ont h. r:,ii SI p!'.-
• MioUm .m dans im hospuv priv ..u cliiroi», olios roa'civ.n ...... ,j,
hl.c (laUK-ncs . .. . !-l«çopiMulnnt,,n-.R. ,vi/A.

En du un ]ipirn:il anglai'. dan* V ...c......... M. F,.U-J,i,..,, r;
I oint iic!iH*l dos i ln>M->. «pu • In*.* 1rs H-avaux oiiinn.iis par
combien «lo man.- se «lebarras-eni de ; n m ;• améliore*!* ce- i ;.... v «• «. iiiiuMi- e ^** -i-ioeinoie. y . ,* . » , • . • , , l. c 1 ^ Meux lieux cageux

i ... i ‘ » i> • i / » leurs lemme.s: comluen «le peres, de leurs \oih cil«»n- !i*\rn«.ll..t.w..o • *l.c conv.-poinlant «l«* ran- «lu /.onuon L:u • . i: . : n .* 1 . ,, . icxi ueitemein ., • . . . i ilIles. comiueii «le c*d latéraux, do paivn- •• Bon face \ 111 fm L, «.....•brahl dit <iu une eommts-ion a eU* i r .*, . j , 1 . . i mi.ue > ni nu ic pieniiei qui au
»• i• • »t«*^ -.un- «I «*spiit et de corps . commca , eoiniiietiei'inciiî du l !.. v

■ df iiualooins eujiulrs ou iicoofaiioiix doli- jdo ik.iivuuii dos .........................in- ,.t ,‘ir
vrci.i uuiM dç. mandai* d am i sur la nu grand canal, «bsaiuit ia partie sm.r 
najiiisitiDii du prom ici- venu qm l«>s I rioure : in«is les eaux, enutinuaut'7i s. .
«T,*. ... , •• j-umulrr d;m> lo bas, reilwQcn; ,-ntii,

( ci les il a la ample I.iaiioro aux vers 1 ai.mi.t, m rin..ml«tinn reprit |,. 
roilc.Muiis dos ivlurmalonrs ot dos lionné- dessus. Martin V lit ouvrir une |!lP,v
tes gens. protVmdo saignôo sans i dus do siièeôs

‘•En Auglotonv. il parait (|uo Un, Sixrodjuint voulut, dan- un troisu-uio 
oohango lino promesse de manage com- canal nom nid /••/„„„ SV.stn, rassoinlilor 
mo -m ocliango nno jmignéo de mains ; ' K- sources dispersées et ios Cairo oo,.iil,.r 
il su tilt do se plaire pour s’épouser, et ni près du mont Circollo; il crut consolider 
la toi ni U-pouvoir dos garons no pou- , son ouvrage par do- digues latérales • 
'on! empêcher ees unions précipitées mais oes digues «Y-tant rompu.... |J
ijiio etrtum- ministres consacrent avec travail devint inutile. Depuis, et pondant

. .......... : ,lll,; l'illo otmirdorio ou une complaisance | deux siècles, on no s’occupa .pie de vains
a reçu avis (ju’mio •piautité do givnados . (‘"upaMe. projets, ipii n'ottroiir même pus un emu
fuhiiir.îiuîcr'hcvaicm èu*«* ini r«*»lnitc.-«hms ** l)c> laits ivccn> rn]>port«*s|»iir les jour- j menecment tl'exc-c u t i< >n ; au-.-i U* m;l| 
!«*- Ltat> ili* N a ph-- >«»u- forme «h* fruit- 'utux «le L«*tulrc> «uit, a ce sujet. plu>d o- augmentait sans i*c.--«*.

La 1 rance et l Angleterre **nt informé b'qncncc «pu* f"iiîc> l«*s dis-crtaiioi^. ** A Lit» \ I était tbuic. iv-« r\éo la
il* Xaph*> »ic- condition.- aux- j ”n> ' «‘’t.--«un cm*/, peut-être «i avoir In ; gloire «le rendre à ce- marais, hiu»ii la

«leux piii->anoc- con-enti- '*a,.,î; n,,tlV j«,***',,al l histoire de cette splendeur dont il-: j«»tdr<*u1 «lans la p|n>
raient à ivn«*ner le.- ra}»p“r:- «îij*]>l«una- entants-«ie -ci/a* an.- qui <*«»niparai-<aiî imnti* anti«jiiiré, du nmin- un «*taî sati>-

' iiyocisa mère «levjim i«* inagistrur «iu [ faisant, qui permit de cultiver en prairic-
di-tneî «ic Clerk on well. I n jeune boni- en fronieui. en fèv«s. en maï-, le- quatre 
me avail demandé sa main ; la mère ré­
pondit par un ivtus, mai.- i«* mariage 
s accompli: -an- -“ii c»aisenteim ut.
« >tiinzo jours après, la jeune tille était 
ahondmincè par -«*u mari. \ “ici ta* 
qtt elle declare* au magi-trat :

le i“i « 
«jtiellcs (*«•-

i u»*-

!»

n*ts: plu- avt•r CM1X
L*. Mutin-- Pot roimi. ««aand

mcMi!
i

au )•*•;•* <*? t>“itrqnoi.4 11
quam'i et cvumtnMr «*n -«n^-on f

N «'us at‘«'îi«ti»n- avec bâti* la ivp«»ti^c 
a e* - qm m - : *mi - non- d«*elar*ui- à 
I avance rpie *uci- ne rega!>h»r«>n- no­
me I«»usfUv* e: fan-se dissc-rtution, -ur 

I *y/iïpf/'ft par t*\*'Mir*b*. e.Mime* un** 
ré peut-c U'I mn.

^ Xotis avons «léniontrô quc.~a« point j Xl,c»uie qui er waient à lu ré-dit»' dus eh -. -
*:<• vue exclu-:i niouio des parties ç»>ncc*r* j m rvx.»ilîeus*‘s qu ou ieui pr*»ui«*tTnif. 11 «jui at-
u.*e-,— avons au m uns ic droit d** t«uid dent, dans l'iuquiétuT1 et î.-uj- j'o-péraM- 
lanis d fendre quand notre adversaire e«. !auiip:irir.i*>n du m^té-»re •-•!:*• ic ciel du
a—nan? le droit de nous attaquer, et nous j«u»rn dUtne. M ti.- «*n voy .c *r en 1 ;-•» n r |.
avons E*n«>neé i*«qnnion qu'il importe. ! Pri,niirr uu»ti«*r«> du C»*, il- sent tombé-
*btn> l'intérêt publie, pour citadin «!«*- des inc- «ai coiui-ei n •» pu !• - t.dri* rennmter
b'cteuns des «livers journaux de bien dopai-, B s'ii «-.-t 1* •-d.,t que c * ai d-
connaître—et le degré do crédibilité de i !?tur l"‘‘ 1 “*lv’ r -ur U‘J ’ »»r- ^
chacune do ces femlle—et la légitimité dem-nt -, r.-j.-uir .,u il -,.:t t-aiK- plus loin,
du but .pu- chacune de ces lènilles poor- Hour ‘j*’" ‘\u*a,e:r ül' 'U,U.V'“'‘ c-v-u“ •«'»'
-utt—eî ! ensemble m«'»vens qtn*
eîiacuae de ees Jeuilles met an -<*rviec Nous répondons : \ ou*» iivk* preiondu 
«]*• sa canse. ; ou dü moins avancé qu** laciie «*.-*

Quand on songe cjue los fairsmèino= qui ; an ii-.mme «m# capacité : il. Tuoiié ; de Mi? Dnimmotid ArAAï'
traiT 1:1 Hitwpie. «i«o les appré- répond qw il os: trop tard pour dire ; C01.ta;ns (io son éleeliot». Il luirai; .,n’a-

ciaîioMs plus forte raison anxqnolics c-eia. attendit que v..ns .m avez dont,,- près la iv-i-iiatiou d- M. Xoèi. 1,-s ( an::-
peuvent donner lieu ces faits sont hors do vous morne «/. p-tit s, ri>v-u,t d- capst- diens-Eratiçais ont cessé de s'occuper do
1 atteinte et de la portée du gratul n»>m- cn«*. en un Mirant «n* -e charger de i,,:, : et j\,x :i>n ,|,.s ^r;i:,,^

i*i:i -s;., t >n ru-game emnuic certain 
proc!am.\fi«»n peoeliaim* «lu Priu«*« «i«* 

rns-i» cniniin* Prince Kégenî.
; i:\• t . ] )t - le W- d • t 'insîauî‘n<»*

.-.-«i»' n* qu’il -4* trame mu: cmi-pi 
a i“U avant p<uir ’mil «le «létrom*r le Sul- 

:i p«*ur inulife ->u frèr** Abdul A/iz à 
-a place. La <*• »îir^}*ii%;«î«>!i • rt ndiu* à 
::: {•»» M! tel q i e b- A 111 ba--.t* h*U !*- de — 
• : îi r«-u ‘e- Piu--anc« - a l • *u-rMn«ïn«>pti* 
«»:it cru «!e\ • »ir a\ ertir î 
«me Abfhil \/\z ne - *

» • * !•* r*. . «_ •!

- il m’a dit qu'il m'avait épousée pour j l'heure : estimation qui résulte do- <;.

les «
Vop.plJi|l_ à

par b - pui--a!ic*- •: ivir.q»»., - i .‘tut»
b t. • par d •- ni»»v«» t- v i* *î. *t i r -. 

«nu- ->
«le

nu* punir d'avi>ir aeeordé autant «»u plu- 
d aiieiiîiun «ju'à lui*uiénie .1 un autr«* 
jeune h“inme qui me faisait !;; c«»ur : et 

MM-t-’r “• ur- ■ M t d ni abandonuait. bien certain «iu à‘ * 1 • . . ,* .prirent I antre jeune h*»mme ne vmnirait 
plu- denmi, et «ju'aiusi de «leux :im*.*ur«*u\ 
*1 11e nu* resterait pins un seul.

i ne rnp:i;r«* c >vnpl**b? :t ia: 
lieu «*: :n* la Tmxpiie et la Per-'

:î V“i r Et h
tueur :

cinquième* de leur Mirtaee. «** don! h- 
t‘*v(*nu fm augmenté «te S0U,0»»(» tV. ('à 
tait mie uiagniticjiu* valeur agricole <*!• •« 
•iv«*c un in i idc capital cntnpara'ii «le 
<i,d2“.0«»»MY.. y cuiupris h- frai.- do cr« • : 1 - - 

1 1 meti««n «le la mute <l«»nt il sera |»arlê tout
. comp­

te- de la chambre ap«»xtolique. ( \ vu- i. 
ne*! p«»mt de conquête plu- noble et 
plus utile !à

" Mai.-avant de faire connaître -uc« 
«•inclement par «pmi- moyens b*- Marais- 
Poiitin- iuivn» r« *-îitu«*s a la ctiltun*. i!

1 tant donner une ide«* «!(*.- «dvstaclc- «\
magi-frat ivp«>ml flegniati«'|Ue- vaiîi«*n* ‘•ur un .-•»( -an.- pente ci .-a:.*

^ ^ dite, «mi évaluant la ma-*o «les e.-mx
\ “iià un «les plus singulier* maria* j -mgnan «*.- dans un ivcipienî «le lflu'of*.»

Selection <1e f ?>i uîei*»*.
Lo poli e-r fermé ui« r à cin«| iieure- 

P.M. mai- n«»n* n'avons eiiC“i*e aucune 
intornuuimi j>o*itivc -ur u* ré-Mhaî. J.* s

du voi.-inage de >f. Sylve-tr« : ii- -»n 
absrenus «l’aller d“tnier leurs viM».-.

«•brietit de suite la conviction. ! v"^ «usinées et de vo- aliairi*- le* plu
n mi sc*uh*ment «nt’ii importe ;iu lecteur, -erieuses. <»Ùre que M. laelio a ivfu.-'*

, , J l i . • 1 * • , | m • .■ , o>«.; 1 loivi o oil\

mai- encore «pi il est essentiel au bien • pareeque, lui, jî ne trouvait pa.- ce* al- j m m
public «le coriTiaitro *7 priori cjnelle est. ; faire» dignes de -e- -“ins. Jimqu'ici rien oivl^lmi is#*
a peu prés, le degré «le contîanco qu'il j antrocliose. ta dedans, qu u no deletise l*’*gi* , f w
«- «l'accorder à ces «liver.- organes Mime contre «les attaque- gratuites....Mai- : . -'*• r- • • Areliainbi 
delà nr«*.-st . • voilà nue vous niez pf*r»*mpî«»irement l'a- 1 As-omption. a ••**• ♦

I-c* m«*i*«i <!<• ta ni“«»a11Je.

A n'rutendî'e «]ue le- journaux anglai-, 
qui -an- «*t*s>«* atra«[ueut le- peuplt.** et 
! »- g-onv(*rn«:*ni‘.ut- ca*indiqu» -. i! n'y 
anrait de liberté, de paix «*» *h* \*t*rtu que 
-ou> lo don-dé empire lu gonvernt*nienî 
constitutionnel flaa' ju*- •!«* pi •»t4*-t;iuti>nie : 
* j s ami «ni demamie d«— preuve* d’nn -i 
-iï-guüer avancé, ces feuille- vous di-en:

: u * i 1 y a l»e:iu«**>u]» <le mamifecînre- de 
'*ot“ii en Anglctorr»* et vant‘*nt !»• pr«»-* 
l»erité Tnatéri<*lie »*^ la v;ist«* ért*n*Iuo de*

ge* qui ***it jamais venu a ma connais- 
sauce.

En pa*f-ant. nbulmiivz-vou* pas ie- 
o-purt* «le ce» justicier* anglai- Il- «»tU 
de- exclama i«.«ns d'une naïveté adorable. 
Le- haiili» d’opera-coujiquc ne -ont pa- 
piu- amusau-. Il mo semble le- voir 
ave«* leurs perruques pf»u«lr«*e»-. -iégani 
sur leur tribunal connue «n- b«»n* hour-

liectan et qu il fallait mm—enieuicut 
•Miti-nner à la mer. mais eiiipèeher eu* 
«*“iv. par tm écoulement permanent, «le 
*’:tcc narre di mm veau.

** •. ti grand nombre de petite- rivièn s 
convergent de- unuitagiie* vers ce- ma* 
rai*; Ce -«m: la Pe«iicata. i Amazcno. la 
(..avata et la ( avat«*lia. I I îl nte. la N io­
ta. la ! épia, et pl usieur- Torrent s sans noms 
connu* dans la geographic, mai- «pii gr«>-*

«*pj»«it t?:u \.
unir, marchand de

te L•*>< c cirant.

gc«»i> «jui bavardent au coin «lu teu : tout
• m pienant un».* piucee «le taoac.il- corn- -i>ent «*noruiement aux grande* pluie» de 
miuiiquent « !';is- istiincv iv- réflexion^ ia tin «ic l':inr..iimv* et à ia ibnt.t ,l,f nvUes;

,.P ..... ,. . . que leur suggère U* procès : | c- de pluie. ?..... .. -on- ia -urih-’
1 Empire britannique. < >n nonrrnit leur __( «ici.1,v„ili nu .1,., iiln. i • • , . . ,' i v i i i • • « «ii.pi»*t.uut... soin un ue» pnislee «n- nuirai-, égalent ^1 centim. derépondre qtte N abnc]if>.loi,o,,,r était trvs- singuliers mariage* que j'aie 
)Mi:s-:int -an- • tre prêche ment un roi f.iuuu. etc.
coiistirnrionnci ni m: dnvtien même UVst Wu si l’on veut, de la bonltomic

('■• degré de r -tulanee doit nécessaire- vancé,e; voilà <jue M. Taché von- prouve., Par aecl.-unati'*:-. d ' 1 ' M „! //.,; .rnté : mai' il vaut mieux aller porter père de tant ii le. Selon nos idée-, ce 
ment venir de la connaissance du carac- clair comme le jour, qu'il a dit vrai et , conseiller Dg -latit ]>onr !:; •! i v ,m Re- au sein mémo de ia société anglaise des nvf p.(> ,j0 |.t ,ll:l"-istrat. '
îère propre de celui qui parle dan- te! ! qae votre dénégation est aussi gratuite j pentignv. . racîterelic'qui. une fois faites, ouvriront Mais j(‘nie liâte de vous soumettre le
journal, du but «pic poursuit celui qui ; que votre attaque.— Ici L* public est iu- ! 
parle «Lin* îel journal et «le* do* circon— !»*tv-*e a y voir :—car ii lui importe «le* ! 
rance- qui peuvent determiner, inîluen- connaître -v.- journaux «>î «lo -avoir »»[; :l
ter et modifier !«-* «*r»inioii» que tel jour j '■era certain do trouver la bonue-tM. la 
n i! ».*xprimo, dans lo temp- qu’ii le- j loyauté «*i la svrr«*.—A ons répoiuloz 
t*\priuie. Ces principes sont d'une vérité ; V,>îiv mémoire o-i ?nauvai*e. tant 
imc»nte-!aide «»; d’une application rsil- ! pis j>our vous ; mais, enc*>re tet, lo pu­

bien jusbliahle «h* se dire :

Uivimhui s«>?•<*«.
Tr**!- Candida:-. M. I >. S. lbun-a\ 

M. rF. P*. ( «iu*vr«*m *.•*: ».*î M. d. B. Oui 
met. «i ! ;*îoii. se (h-i

j' tix aux anguo- « ux-mrim*- »*, secoiul fait nue n«*u* rapp«*rte utn* h*tn> 
•»“iir l*Mir »M»nliour. Ou lit à «•«• -uj«*t ! (|fî J^mmIivs:

rMiroir î ii"ii:)(iiir «le 
I; Sttj'.;!. dans i

«bit»- ht ! * o • n • .*
•* L« - Anglai- -ont trè- lier- «le l« ur 

• *.«»:i-t it iv i«>n {'«di’iquc qui ir.irauîir la 
ib«*r4«* indiviune!b.*. «•> ib ont r;d.-»»n.

gîiiro. Mi«-

lepreMMiîer la «ii
Càmseil Législatif. A la noniinati«»n de* . ôlai-, coinirio toutes le- c host-s «le ce
candidats, hi h-vée de- main- était en monde, cette jux*«*ien-«' in«léjH*ndanco ;i une persistance que rien ne rebute.

'* A striez-vou* une entière confiance, j jjarb.eu. * ;l «»ublie ses propres aflairos. favour de M. Rainsiv. Le n«»l! tiendra bion véuion-. et voiei le revers de. | était riche: elle n'avait que de l’ai-anci 
** dit Balinî>..aux récits d’un lionitm* de ; ^ \r^ probable qu’il ait plu* «i»* j 5 ot r} llCfi>bre .-—Jfonir.'u/ ‘b. :^u ‘ cotte brillante mé«Iailb*. et demeurait chez ses parons. Apre*
'* guorro, celebrant «les faits d armes en ’ mémoire quand il - agira «les n«»ïrcs. ; xrpb jnhn:. *c ( ’«• n'e-t «ju’à la «lernièro extrémité en l'avoir perdue de vue pondant quelque

: «iimhpto circ«jnstance- c»xcopti»*nolle- «pie ** ’
l'Ltaî ontervimit «hui- h*- affaire* des

. eimven-. lî en r *uî’e que le- narticu- 
Le i>ani McG ‘ ‘ *’ ..*... • -

hauteur, ot «lonnenr 1,0l»ï.fl»»lpîj 4 mè­
tres cul»e.-> a faire eNaeuer imlépi*n«î:ini- 
ment «le-««aux fluviale). : déplu-, d'abon- 
« imites source- souterraine--urgi-.-ent «lu 
l'*ud et pr«»vieniu*nt «le* lao hiipérieun» 
(’eleic». Puccim», et des liantes vallées 
du Saco» <*t «1«* I Ani«*. M. «le Pr«»nev a 

... , prouve que leur masse est do 1 ,!JÜ.505,
\ «m* la fin «ic l'année dernière, une j sp«) jnètre^ C'était donc, san* onnpter 

jeun,- tillf d une grande beiimé et d'mie . R-.- courants (jtto 1 . i. e-pérait .•..nduire 
l'ami Ile r.'peetalde. se trouve dans 1111 ; diivonmivnt à la mer, pln.'ieiirs milliards 
nmnihtis avec un jeune homme qui de- de mè.u-c« cul.es qu’il t'allait faire éou- 
puu- ce moment .Mittuche à se» pas avec ; 1er, en dirposan: d'une pente »i faible.

iri!v* i «*, v;« -1 *. * » lit iit. «tes iaii? «i arme* un •••*•«' >j mum »» * (t^uu u«»n «.*.».
“ réc« »vn pense desquels il e-jière un “ra- ♦ Le Journal •! Quel mu n«»u* prodigue 
** «ic. un emploi, une décoraii«>ti \ " : onc«)r«* ,-e* oratols t/, ->au- smigor

I)*m- ht di-cu—ion actuelle qui -Y lève 
entre deux journaux il n'est «loue pa- 
etninger à l'intérêt publie «h* c«Mi-i«Iércr 
h*«[Uel du Journal <lr Québec ou du Cmir-
ïi» r Ju Ciounhi est placé dans des cir­

que, depuis n«;tre refit- niènic de deve­
nir .-«ai rédacteur, ii est venu nous de­
mander «le lui envoyer des corre-pon- 
dance- «le Pari- sur la chose importante 
de l’Kxposition Pniv**r*elle et «pie. pen

l)(*fal!r «1 r* ;mrU .llrCer.
d'e--U Ve

temps, il la retrouve par hasard au jar­
din «le Crénnuie, et finit par en faire sa 
f«*mme. a l'insu des «leux famille*. Deux

qu elle ne p «uvait naîurellemen:. «jue 
laisser échapper le trop.plein par un «ié 
bom bé, un goulet qni«pie. appelé Porta- 
ô//v. ouvert, iimtié par l*eli«»rt «le- « aux, 
et uioitit*. «lans les temps anciens, pur la 
main «les iu.iimuus ; «mire c«* défaut «ie 
«leclivite, ces eaux étaient enema* -«Mît»

c*«»:i-.ances plus favorables à la prnduc- danî six mois.il a publié des écrit- -igné? 
t ion d'opinions dégagée- d’intérèr Tier-j de nous «laus se- c«.»b>uiK** «pii, eu vertu 
sonnel immédiat, et soustraites à l'in- ! d'un traité fait «vue :e talent, ne d*»ivont 
fluence directe des passions ]n»iitiqiu*s.— j jamais contenir autre cii«»-e que dt * 
Avec Balmès non? !c* demandons au lue- | vh«*t—<1 œuvre.*.—Crac ! 
tcur : A tirez*vou* une entière confiance J Ce n est pa-: iiabile «le la j»ar; du Jour- 
aux opinions d’un journaliste homme po- • ha^ QaihfC de vouloir n«m.* faire pa-*er 
litiqne qui, t«uir à tour hors du ministère i po;;r nu pigmée : quel mérite aurait-ii 
«*t dans le ministère,—attaque aujourd'hui ! ftior- a ii«*u* a?ia«pier et à nous vaincre. A 
«les opinions qu'il av«»cas-ait hier, répu- *?l place non* dirnm* : •* L» Courroi Ju 
die ce j«»nr des idées qu’il défendait le C

" d5"'? d-é *é«l • ' * ! * ''a? i n*' I’irh rlu/; fjncMin aiiirt- • coud et indigne mariage a lieu et'dure pôiir diminuer le dë'réduire'ïc
11 'J'-1-* •’ • et «n* pay-de 1 Lur«»p«*. On attribue* «I «>rdi- quinze join's. travail *\ I l «ui^on «l')iivi»r

èui'uvYnm “;4iî" ,C°] l":'"rr * Vu',! ;ln di.‘ Ca‘m:»ll.i.ur,".-,; jeuno Icmi.K-, accu- •• Tvù étaivnt h-Y ...mmi, que I’io VIvi x IlY - v , mm r - 'T....... l,K‘l> <le «ruilei.ic-.i-. vt tlmiK-urce , avait a siiri.ioutcr, et qui. .l.q'ai, la d.u-
A ;.,.. * : " "-Tb' "KMa "Tt" eX1,i'an!> l;u«1 lu fai-M . le (le ix-mj.irc romain at <h> la pnUsmce
A / 'ïitif-hti>an-.c............................................... et, ai.rtw lu luitc* de von MîCMiid mari, t-î»! -IcOb.ihs, avaient résisté à t.mtes les

premia en
]>ar h - parti-ai
ré-olution- pom
général et -c.- m %.
maj'irité «h* *20 
de 30U personnes

[ L ad* r sent. *JN ».

j«>tir auparavant, insulte aujoiird'lnii «]
pj'il défendait h* Oaood<i% c est un c«»l«.»s-u, c est un gêatif ; 
aui«jtird*liui « j nil i niais non- allon* ! ecra-«*r d«* m»? argn-

E.o manvai.siiu* r! l'a a«>**î:e lv.
( >ti .-ait à onoi s*en tenir sur M. lin-

** Mais ce fléau «i** la folie* endémique 
» aurait-il pa* une autre cau-t* secrète, 
«Ine l’on n'a pas encore «hudiée? Tou« 
l* - infortum'- qui retripliscnt le- hospi-

pent éi?purer un portefeuille p«»ur son

. i,r
LraJtr dit «pie M. Harcourt a alors dé­
claré n».* nia- faire partie de IY*gli*e ca- 
tiioiifpie —Cest nu digne candidat* «h* 
*i< M. Brown.

pis «n*aii-«Mi e-ï catii«»Ji«pie. —
)ir(»priétaire et des ventes j»onr sa bon- ! (R-mulir le ■«<«/, paréo nue vous tro-iv./. ' • u“ .!r ' 1 ' ' ' .. ' J. ' ':l: ' l“
tiq.îe if i qu'il occupe vo,re place, prouv z <ju me “ M' Oaic.-irf pmk-ssm., ,!o Un : L,

JI répugne donc à l'homme ami «le ! place, vous ave2 droit «Je l’occuper ?
son pays de voir l’opinion publique, j **-«>• Vous avez dit av«iir une *• rni-sion. "
dans un gouvernement populaire, exj>«*- ! ^lr'J envoy»*, (uji?su.s) : prouvez-l*.*.
See à SC* fourvoyer par les récits ut lu? '}m ^ (,lls avez dit avoir (Milbrasse lu jour-
0]>inion? d'un liomme ainsi placé, et c'est : nalÎMnc ‘ dans I intérêt de i ««rdre .-«►c-inI : 
un devoir pour la presse d'eclairor l'opi- • Uîl» V™*™ tI1C0rc** i^ortnnt pour vous 
nion.— \ 01 là pour Yoi'iginc (le ce débat u lM'ur r,,.,K* .
de notre part et qui lait pressentir le but . . , . # , •
vers lequel mm* étalons. -te .Ircit .,.„,ti«»‘.ionel, -co qu’il es! r,r.... -

Dm,t lo monde admet anjonrd lim tnm ; ^ab|i,M Z ,,-h. êrabii.sez le catholieiM».
(|U ou a rendu la politique un objet de ,|u gouvcrncur-géuêral. et prouvez la eo-r-luti-m 
crainte pour tous et un objet de détour i «piPcxi^e ciitre k bill de .M. .Stniih relatif à 
pour grand nombre d’botnmes dont l’imn- l’jndup-mlance «lu curlnunit -t h doctrine 
nêtetes l'intelligence, l'instructidii et le catholique.
désintéressement pourraient être do la j •* 00. Vous avez «lonué à entendre «pic vous 
pins grande utilité pour !e pays. Qu'est- -uccombiezsous des ’’ niaiseries ci des inisère.s;M 
Ce donc «jui a pu produire ce résultat, si ne prouvez pas cula.ce n'est pio née*. fi-àir«î. 
ce nYrst d'un côté le travail sourd et in- “ bo. Vous avez parlé d«* *4 démocrate?” et 
cc--îinr des petites ambitions et «lu Pau- . 'J,‘ libéraux con.-crvatearM;'’ voulcz-voti*» nous 
tre le? injures et les intrigue? dont sont ,Jl’finir ^ et les autres, vous qui :.w la “

î - nioljrnngc de m*ontial^ann*.

M. Dominique Bacinu vicaire de la 
parois.-e N«»tru-Dame de Québec vient

u Inmiieur a ceux-ci qu'au (.ligne prêtre 
qui en a été l’objot.

M. Kacine, qui va prendre p<>--.e.-:si«>n 
d«j la desserte curiale <»«.*• la paroisse « 1 «

sur la seule autorité d une mère, d une ! ___
-u*ur ot d'un médecin, était renfermé ‘ m *" ‘
dan? une n»ai?««n (l’aliéné*. Que lui Jlarui* i*oiiMiih.
nquoclmii-on ? Il »v:iit manifesté le Lo Monii,mr rendant eonq-ro d'nn 
désir d ,q,on,er nne de ses KU-vantes. ' „nvnigt. rt'.(îum infinill‘. Vo,
A«lmett«Mo «jue ce fut une sottise: peu* >; r- , , . .
soz-vuns 411........ et te sottise justifie un ; I”ir 1‘ ««p*1»*»** •»•. «"eien J>a,r de I- rance,
emjirisoiinemciit 1 Son véritable mal- h*^ intorç?*anth détail* qui suivent
heur no serait-il pa* d'être légitime et mr l«*s Marais Pontins. 
unique héritier d'une fortune d'un mil- En traversant ees parage?, M. Fulolii- 
l*0!* • ^ ron lut trappe de 1 a*pecf dus Marais-

l ne femme de la ehis.-e l)Oiirge«>i-o. ' p.mtins et il ne put résisî(*r au «lé-ir «h.*
t(»ute partieu-

r . __  — . -.r lui-même si
• l«* -ant«*, «juebjues «ictmiiP, «juelques j o«? s«»l était ré«dl«*inent digne dos dépoli» 
paroles bizarres servaient «i«* prétexte* a j hc> c«»l«»ssale?ut des travaux gigantesijiios 
s«*n enipn*s«,nnement. Par bonlieur le laits à diverse* époques pour l'assainir 
«iiel de 1 <*«aMi-.-e!nenf. «• {j «*;i lavait .-«*- et h* livrer à l’agriculture. Un trouve

« ie recevoir de- cit«>vrns eath«»li(jii«j* j . ne remmo «u* Ja ei;i-*e h«*uirge«>ise, t «mtiu*, et il ne put resist < 
d«* la Basse-ville une manjtie d’atlection 1 ^l'f'ltt,*îl‘t°ii «!«.* parties intéressées, le* examiner «l'une fa^oti î
et d»; rec<»nnai?*auce qui fait autant ‘ naguère? jdaee»* dati.- miomaison liera, afin de s’assurer par

injure
sans cesse assailli? les hommes publics 
intègre?, «le la part de eus munie? ambi­
tion^ Notre but dans cette discussion 
est donc de montrer le mal dans une de 
ses personnifications lus plus frappantes.

C’est ici le temps de faire observer 
au public combien différente u?t notre

mission ” «lYnsoigncr*4 d.-iti» I’inn'iiM l'nrdr»* 
social ?

4* 7«>. Enfin, voulez-vous nous «lire quand 
vous espérez entrer en untièn* '! "

ICKPOXSES.— 11 Nous ne vouh.ni.* ri«*n

Siiint Basih.* était cbaj/ubiin «h* Eautique . qî,CK'rt c‘ !?w;i |JI]M ri° sevie»1* (*ga* «lans e**t endroit du livre npc description
et vénérable chapelle «lu la Ba--u-vi|le. ^Vll( r',nîra»[‘e- a 1 bmnanite «*t a ! trè?-remar«junble des Manii.*-Pmiiin-, er 
à la resiaurntion «le laquelle il a consulé- ^,,<’r*|,Jr<* : <*^t‘ *uî. t'^tnlnc a la liberté. un même, temps un hi«torique» <;«»iuplet 
rablemeut travaille; ("est pour recou- * * .' a j»ou «h* j«»ursencore, une «binie. ’ (les tentative? t’aiîto- «lan? t«»u* les ag«*? 
liai re iu- service:* immbreux rendus par n,l(* gramle «lamu, «h»nt la e.oiidnite n «*iait pour les di.-putqr a l’envahissement «bis 
hoir chapelain <|iie le? catholiques «h* la ^'r 1 j1 Vi*li iiUMtrcerée. -ur la eaux. N«»u* rogrott *n? que la baigneur
Bas?e-Ville lui ont présenta

• 1 u e 1
d'um* bour-e.

|U
Lie r une

adresse «le ren!ereiun»n«? ae(M')iiipa«ruée 1 <lîU‘ :i 'b*el;n«M* que
i ^ * i •

manière d'agir à l'égard du Journo! t]4

démolir du tout : nous sommes un bon 
bourgeois, peu fort une mai? bien pai?i- 

_ _ ble, appartenant au yrandj/ar/.i dt /'«»/-
Qiiébèà du celle que nous tenons à l’égard dre nui nu demande que sa place au 
du Pays et du Jfationai, c*î hou qenu* soleil et vous v«iut du bien, à cette fin 
omne. C’e6t qn.ç le PqysQt le lYalional^ • nu’il vou? sollicite du ne pas jeter le 
comme journaux, iront aucune valeur j aôsarroi et la discorde parmi ceux qui 
réelle et ne seraient rien si les divisions 1 veulent conserver ce que la société pos- 
qui arrivent au sein de la presse qui . sède de bon et de valable. Xous ne

l*r<M.*c*4 pur Jury.
X*. L'tui* T s. Ç'unpb'lt.

Dan? ce:îe cause la Cmir .Supérieure 
jiré.-i«Iéi* parM. le »F ige Morin a présidé 
jHMulan» deux jours entiers à un pièces 
par Jury. Le verdict du Jury a été dé­
favorable au défendeur en le condam­
nant à $500 «le dommages et intérêts

demande «le son mari, et chacun 
luit à déclarer «pie, -i la femme avait 

«h— torts, !•• mari était bien autrement 
coupable.

*% On pourrait citer maint exemple de 
ce? abus «le la force, du ces tyrannies 
privées, mil ii 
vous

placet* dan? un work-house (asile «le tra- lattaijm*?. ('.* pape commença par s’é- 
vail forcé). Elle n'en ,-«>rt que pour i cluirer des avis de Manfre«li, «le B«»sco- 
demander à la loi un inutile appui. Son j wicli et de Ximeuè-, matbématicien^ cé- 
juemiei nnui est en tuite, le second a j Libres, ut doniia, pour !*e\«Cuti«»n, s:»

a l'ingénieur bolonais (.iaotaim 
'elni-ei prop(»sa «1 • réunir tou­

» eaux dans un seul canal, trac»’* 
axe principal d'écoulcmcnt : c« 

k’inent conçu, avait l'a c : -gu 
profiter «le* travaux ancien-, et du 

tavoriser 1«' rétablissement de la v«»i«* 
Appietinc.

" A assit ot âpre? son adoption.^ <> paj c 
acheta, par prévoyance, les dr(,v?,a.des «:«»• 
projndçtaire? des marais, ru U*ur constitita 
uu.-r* nte pcrprtuelh;. t î»n procéda nier? 

a un arpontagi* exa*.;? qui montra «pu* 
la portion submcr*ihle était licc-
• ai*e? , repu s«*nlai»i fjs,00u arpent?, an* 
cienne mesure d* Pari*, «»u environ l«î 
hctièn carrées. Cet espace n* divisait un 
tr«*i* part-, suivant -«m niveau; la pr<»mi- 
cro, «le 17,.‘»‘JI hectaiv-i. c«»n?:ammcni 
envahie par L- eaux; la seconde. «1«‘
• «.««H, ou la submersion 110 s'opérait eu 
tiercmen! *jin* «lan* la saison «h*? pluie-, 
e* la troisième* « î « ? 7, *2f»l, formant une 
/oiii* «*.\lérioùre «jue le? grai.th * inoiula- 
d‘»u- pouvaient seule? atteimlre.

'* Alors lîïipini coninienca le? travaux.
• n 1771, par curer lo canal appelé /W* 
tutor*, o» /Itinino, 4*t suivit colle (•pera* 
lion jii-qu'iï la rencontre de l'ancienne 
' «'»ie Appia ; dé* «pi'il l'om tniuvco, en* 
sovelie souk la vase «*t les herbes aijuati-- aeeor- de cet historique ne nous permette pas

«L* le repr«>«luire «»n entier. N««n? n«»u? «pie*, il cluing«,a «i»' «liroèti»'!» et ouvrit 
bornerons a I analyser et a citer le passa- une large tranchée parallèlement à rette 
gpj_.!'ineipul. cliau--é«M »l»»nt un «les fabis lui sert «h*

mur de s«»uîènenn,‘nt : I'<*j»«•- 
un plein succès. Les eaax,

v r* ‘r*o. ^ cuau^se«.i, «i
M. 1* ulcliiroii s ; 1 p j • 11 i •_• sur des aufori- berge et «l«r 

•s irréfutables pour établir que bien ration eut r
( 1,11. ' plus i*. «l‘»u.aides, avant la fondation de Home «les peupla-j «ni ?’éc«uilant rapicbaiicnt, laissèrent :ijy

mu? en convn*mhvz, «pie le «le?p«»N.-me des volsques qui habitaient cotte partie paraître, dans nVute leur étendue, les de- 
ie I r-ta et le? vexations du gouverne- «le Pli al if entreprirent «l'immense? ira- briri.de celte voie ramainc. On red«m-

Imt]ll'i t . •» . . . vaux pour assainir le? Marai?-Pontins. Lia d'eflbris. Finit milhî liouiiuesbu'O^
il parait meme nue le? hommes clair- j Les Romains continuèrent, ces travaux, j mtaehé? à ce? travaux, et malgré L " 

vo\ ans prennent I alarme. Lu commis- César. Auguste, Trajan, et, aprè.s eux, *»b?îacles i»rovenant do lu liquidité « 
?ion Jm ahrncff (traduisez dos gens d es- Théodoric, firent oreuser des canaux pour t terrain, si Eon lieu! s’exprimer ainsi- d

In
c?
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sources jaillissantes et des tnaladiea qui 
attaquaient les ouvriers, un arriva, en 
1781, à l'extrémité supérieure «les ma­
rais.

Le canal était achevé sur une lon­
gueur «h* 21,139 môtr<H», ut reçut, par un 
juste hommage, le n«Mn de Lié.eu Fia; 
avec ses diverses flexions, «on entier «lê- 
vidoppemcnt se composait fie 2d,789 
mètres ; il a 12 mètres ue largeur au tond, 
et Id i 1S entre le** deux arêtes des 
digues. Sa protomluer moyei.ne est de 
2 mètres au dessous du niveau de l’étiage. 
Les digues ont 0 metres d’épaisseur à 
leur base, et 2 a leur sommet, avec 1 
mètre 39 millièmes de hauteur réduite 
au-dessus des basses eaux, et 1 d’éléva­
tion sur le pian de la e impagne. Le 
plan de ce grand canal »o divise eu deux 
sections. Dans la première qui a 17,077 
mètres, elle est de4 mètres SI 1 millièmes 
et sur la deuxième, nui n’a que 9,112 
mètres, y compris le Portaiorn, «le 819 
millièmes. .Mais celte faillie déclivité 
suffit pour luire écouler les eaux, à cause 
de leur aflluoiiec et de leur volume ; ce 
canal est la clef du svstème de dessèche­
ment.

** dependant il fut bientôt encombré 
par les <1-1 >ots limoneux. Kapini, pour 
obvier a cet inconvénient, lit rétablir et 
curer le canal «le ceinture creusé par 
H’Xie-Quiiit, et v introduisit la Xinfa

a St. Jean, Nouveau Brunswick. La 
plupart de ces maisons étaient assurées.

incendie.—Le 9 Septembre un terrible 
incendie a dévoré deux filatures situées 
dans le village de Maromiue près de 
Rouen. La perte causée par ce sinistre 
peut-être évaluée à 300,000 fr.

’explosion.—A huit heures du matin 
le 31 Août, la poudrière «l'Okha dans la 
banlieue de St. Pctcr*bourg, a fait explo­
sion, en renversant ou eu endommageant 
les édifices environnants. On ignore la 
•nuise de ce sinistre. Il y a eu trente-trois 
ouvriers tués, «U trente-sept blessés. Celle 
poudrière contenait 60,000 kilogrammes 
de poudre. Une enquête «évère est e«un- 
mencée. ( Courrier 'h* Etat* Cois)

ex drame pans i.ks ni:agi:s.— Il vient 
de ne passer «buis ie Michigan, une émou­
vante aventure «lotit nous trouvons les 
péripéties dans la l'ribùae «Je Détroit :

Jeudi soir, une ascension eu ballon eut 
lieu à Adrian, à l'occasion d'une fête «les 
écoles du dimanche. Le ballon était 
bien construit et d'une grande* liimonshm,
«*ar après Ron gonflement il atteignait à 
la hauteur d*uno maison de deux étages.
\ ers neuf heures du matin, deux per-j 
'•‘nues. MM. Bannister et Thurston, j 
prirent place dans la nacelle, et après | 
etre restés *1“ minutes dans les airs à une 
hauteur e«ni.-i«lérahle. ils deseeudirent I

Jt IV* soil pacage stms I.- j...nt ToiTrc-j "ain,i5:r s,".l,s <lan!i la f,in‘clion ,le Tolt'<1<^
l’Oiili...... fecund ...............dit* ih-crit.à partir : a11 7‘s l”’ls <|»> siv.>i.<m«nl Ri";», |
ilu lac Xinfa une cmirl.e im-L'iilu-rc U- (lc _ Les guns <k» ciivi-
4«î.*54 liions, et sert <h- limit.- oeti.U*n- "".T aftronniw;"» a 1 anl.- <lo? aeronaut os- 
taie aux marais. Sa largeur variable est ! * nM î*t' mi! a (*i*g<»nll«*r h* ban«m ]*oiir
de fi il 12 mètres, et sa pente totale de i e rapporter a Adrian.
12 mètres 191 centimètres à l'étiagv ; j , I)a,!K 1 fut coucdié sur |
mais «laos les haute- eaux elle devient » “t .a,J,n ’1 1,11lov‘*r !,lu* •‘‘‘semvin h.* 
de 29. On éloigna :u.sm «le la lJ^rnt. *• a -/i.v agir la Miupape. M. Ira
Rie la rivière boiirbeurse de la Terni a, I 1 ,m1r*t4,,l °'*'1 son 1|îil,,b ^attacha aux 
u» on la fi. «’•gaiement entrer «lam* le 1 cordages, et donna I ordiv de détacher 
F,unii> Slj'to. ; la nacelle, tandis «jim bn meme main-... . ,

•• A|>iv- u voir ,-ml.li lu kvmmiio <U- la k> ,’al1'.*1' '|,',JÎ"»tlû un ].«rtiu par i, ,}* *s ]"n ;
f-on nmiire pouls. Malheureusement 1 volailles .-i.. .

s«' trouva faux, car à Caimr.l-» «in .

iNXo.vcus !\urvr.Li.rn.

•Sirop du Dr. Forget, à vendre eu groa et en
«iétnil.—J. T. B rouleau.

Départ du vapeur Voyageur pour Katnoti- 
rn-ka, Kivière-Ouello et UIslet.— Bourget, 
Bégiu et Lemieux.

Mallo pour 1*Angleterre, par la ligne Cunard.
i «tic à vendre daus le township de Warwick. 

— F. X. l'ratte.
Sirop don B.ubad< *—L. et W. Poston et Oie. 
t. hîiiivre et ( iraiu«* «le Ranarie. du.

<30M MTEROE.

ma uni k m: nkw-vork.
Ki*|«teinhrc 1 S56.

Farine 1 Oc. en Laisse ; «les Etats $5. *20 à $5.35 , 
de rühio $5.80 h $5.05 ; d«* Iinltimoré $5.50 à 
$5.75.

Blé en activité; de Wisconsin $1.2*2; «le Mi!-
vvaukiu $1.*’».

Mais ferme a 70e. «*t 7.V. pour mêlé du FOiiest. 
Lard et Miio«ioti\ en inactivité.
Café ferme, vente 5()U sacs à JOe. et 11 je.
Siirre en l»ai>.s«*, vente 540 bninwit». 
l'oiisoliilüs «ut bail»-»* et en activité.
L'échange au sterling en activité à MO.

prix des m vie illis m: i^rÉmc.
1er octoîire 185S.
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•lO
du

p t r ! i « • occidentale, il fallut s'occuper île , 0,1 |»i«»pie 
celle placée à FOriciit. Lu nouveau lit i >MV c.a.1cu
fut ouvert pour ivcevoir les eaux pures ! peine dcharrnsR,. du pouls «h, la nacelle. ! |V«d:ix
de IT. th-ute : ce petit floim*. endigué jus- Ie ,,a,I°n " ,5,,|4;V|.1 c;?.,nnu* xm? eîn* : w'rv*
M„ a s.« réunion àl'Amazono, nllane con- i lfM’ta!u ]!,x 1 niforimm Men;naute f. . ... . .
fondr«î avec lui pré-de iLmle-Magiri“r<*. ^ an“. V !vs“an < (‘ (M,n l~l solc fl,n j LnoI par livre • •
I.** terrain vaseux, jusqu'à la profondeur ’ aîî au ‘ ,n“* ^ ^,,T r a,,R cetîi* Lard entier • • •
d e 2 i métrés, rendit nv-ditfioile 1 exéen-: !^s,U°n frappée M.iumn par livre -

d horreur, le virent nnuitcr et «li-iiaraitre D«i par (juarti» r
« .i«. • -. .

VIANDKS.

ti.*u «le- travaux. Ce canal, qui sert en 
même temps à la navigation, a 21,550 
in -très sur 1<> «h* largeur ordinairement, 
et quhjuefois sut* 10 «*r ,"»•* en plusieurs
«•mlr* u t s.

Dans la fm «le c«* chapitre M. Ful-
eliiron. complotant sa description, rap-
j» •!!«• 1SM9, alors «jue radminisîra-
t i « • ?. lVain;a succéda au g«»u vmuemeiit
p ipai, ou «le sus pivmirs soin- fut de
eoiitrilmer à l*t-?iireîien des parties de
travaux imuh«‘vé«- et de p«.»ur-ui\r«* <•<•
qui restait à faire. Rnis ii termine cette
intéressante notice par un rapport sur la
culture faite* uujotird'hu: dans les Ma-

• » » • •

ratR-1 «uitins,

\oiT v i .i.i.» ni v i:us».
i \ nt:« «»r.T>;.—Nous apprenons avec 

peine, «jue, «lu côté su«l du St. f.anrcnf.

Beurre on tinette 
Do frais * 

FVum««p* p:u livre

i
peu à lieu au millieu «les nuages! I! n'v ' *-uu par «pi:«rticr * 
avait pa- a s«* dissimuler un aucun , ,, «/
moyen possible u était busse ul aeronaute j SaimKmx par livre- 
pour operer sa de-eenlo. La portion du
I oil 1 • *n encore g«»nllée de gaz se trouvait 
a « h *tize ou quinze pieds au dessus sa tête.
II était sans ressources pour arriver à la 
soupape ou pour la faire agir, et il était 
tout aussi impossible do perforer le tir— ne 
pour ouvrir eue issue, au gaz. S«* cram­
ponner ou se fixer «1«# -«»n mieux a s«»n :

.mien précaire, ci >e lais-er «‘iiiporter j iLmitVs^par inînor. 
*u le- courants «h* 1 atmosphère pou.-so- j Fuin par 1 fi**) 1 »«»t 

raient le ballon, voilà tout «a* qui lui 
restait à faire.

La machine aérienne abandonnée à 
ollc-tnèmo e«*ntimiait toujours à monter, 
poussée dans la direction du Détroit et 
•lu lac Kiié. Rartic à onze heure. «»n 
l'app«*iyut un peu après midi, «h» lîlii
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lariK le «Mtnctiàrc d«* lu pnroifsèl dnns 1« tninlxtmi 
uininun «le 1h famille, après un service solennel, 
iiducl assistait un concours intnicuse «le parents 
t rl amis tant «le la paroisse que «les pftroissçs 

voihines. '
Dès le «léliut «le la uiaLtdie, Mndnine Dumais 

«•ut le sentiment «le su lin prorlmine et iléclura 
qu’elle allait mourirson premier soin fut Oc* h- 
•réparer chrétiennement à la mort : « IV demamla 

secours «le la religion ••« n*«'iit !«•*» «lerniers 
Sacrements avec les MMitinfut' h la C»i la plus 
vive et de la suumissiun la plus **ntiôre aux ordres 
le la divine providence. Ce devoir accompli ; 

elle témoigna un vif dé-ir «lVmLrnsscr sa famille, 
mais «*ette cuiisijlatioii KUpreim* devait lui man- 
ijuer; |*ar une singulière coïncidence,lft moitié «le -a 
iuiiiille était al.-sent**, t «>i 11 était inattendu dans le 
iei»il»le évènement ! et «*ctte ahsein'C fut pour ell«* 
<* phi> poignant «les sa«*ri!!«'«•*. ; elle étreijmit teu- 
irenient «*eux de ses enfants «pii élaiiMit présents 

*;u pcaniM«* «traîne «*t appela les autres a grands 
cris; inôiv «'•• dix-neuf «•nOuits, dont seize lui 
survivent, l'f u n put «onLrassej* que six; tous 
. s autres et ti'-nt •iLu nts ; le «h rnier «•«•lui pour 

«pii «•!!«* avait donne sa vit-, raccompagnait dans la 
omhe. « i ; 1111 la maladie fai-ail «!«• rapides
rogiè'. • t eonune on voulut lui insinuer, dans 

ui moment de « aime nj parant, «juVlle ne mourrait 
•’ls* ‘ 'j1 ' vuy«*z vous pas, dit-elle, «pie la mort 
n* Kai.-it ! et 1 »i«-111 « * t après, «*11** expira «lans les 

irr«s «ie -on mari, «le «*eux «le sa famille **t «le ses 
mis qui ét tient piés«?nts et qui entoiimient son 
il «ie s* ni II rama* et de mort.

Pétulant les «plâtre jour- «pi'elh* detneuni «*\|»o- 
é«*, sur son lit «!«• mort, «les s< èn«*s «Tun immense 
nt«*rét avaient îi«*u a l'aiTivee «le «dwienn «les 
nfants, m*ôiii*s déchirantes, mai- qui téiimignaient 
lauteinent 11; fav«-ui «!«•< heaux seîitiincnts <l«* 
Jété îi’iale dont i;.-» éUiient animés.

( f Cnini anitji(ê).

À
J 1

A RT ÏCLES VKR1T A BLES

l*E

SAINT-MAURICI
I
 K ‘Soussigné ottre en vente un Mortimer*' •? r­
J tided bien connus venant «le î^iîe»-M-un 
consistant en

so j roF.i.KS uoniM.r.s \ ... v.
■t\ - i

i 30 - . “IV-M.KS
;n - > ^ * ‘
3»; .. 1 i*oèlep à air comprimé j.r,»;!
39 4. ^ et Kditic» - l'uhlica h 11_ _ _ \ s
42 - j -IMV.- V ' •

f trille*» gr.ivét »«B é
f'nfM-rolk- (nju>' tjuiilnncer -l.-j.-.i- NM ju.-.,»;,

N *. Ü.
( hamlron pour le fuert» «h-pni» N z * iuitqti'â «î.
Chaudrons cornue et à fond jdîit
Chnudièn'S a thé «icpui.« N c. î ju««p; A Ve.*;. j — Le même ouvrage iclié. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

<tn lT,s ,le 1 ■> : îiivroniE «u- i n uestai: ration,
,et 'T , l'M A. -il- Uwurtitie, H vol I„-I2, bro-i.ouff de voiture- | , ;

* iiamitoils pour pot«i'4-« av» ** Mippur h.
Supports «Je Peêkv fimples «•» doiihh*-. j ^ C \ A « • K en 0UIKNT, per A. d«*

.1. \V I.KA VCKA FT. j I.'iuurtine, - \ol. iu 1 j, broché. . . . . . . . . . . . . .
-’T -eptend.re 1 Kf»H. Ul-:;f Quai dea Inde-.

NOUVEAUX rabais. 

r-tbhairie
I>K

J. B. ROLLAND.
SERMONS du PKK K BUYDAlNK,mig-

riom.fdre r«»yal, 8 vol. in-12. reliés. . . . . . . . .
— Le iné«ne ouvrage brorhè. . . . . . . . . . . . . . .
BIST» * i ! i K *ii lu ITUQI/IE. pur A. 

de I./ininrtiiiH. 8 vol. in-12, br«#cbeF. . . . . . .
— Le inéui- ouvrage relié. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

HISTOIRE des C(INSTITUANTS, par 
A. de Lamartine, t vol. in-*, broché»....
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IMTKV! l'U G UN KU A L
Tohonto, 21 sputeinbrc 18.f>8

•* pr«*.-ent donné aux porteur 
débontuK*.* éiimtié- pour la construction.

A vendre par
J. B. HOLLAND, 

j Mot'tréùl, 20 Bëptoinbre lh:»H. lQ7.3f

marchandises seches
D’AUTOMNE ET DT11VKU.

| E. MORGAN,

i
JKIE d’informer se? pratiques er le public qu’une 

grande partie de pcs M ARCH ANDINES D'A p.
,..v , , j T0MNK E.ST AIUUVEE ET l’UbS l’IH.'H I.VSPEC-
' est par le prirent donné aux porteurs dcF j TION.
dcof’nf'ueÿ éimtiie- pour la construction. •• de ; marchandises suivantes font dignes d'*itt*‘ii-

; *a Four de Justice de .Montn al.'* d’nprès 12 Vict. jrion:_
; ' imp. 1 U,” qu'ils aient à présenter «*hs debentures I M*tr« handîsses pour toilette *ie «lame, dans la d«*r- 

. # ^ ^ a c<‘ bureau le ou avant I«* PREMIER jour de .1 AN- nière mode,
3Î V LLL I 1 tl I J L AX( » LL. 1 ]‘.KBK. ^ ^LI» provlmio, pour leur r»u h;«i complet, er que à . Ki« he «oie n«>ir«‘ pour robe:«. rob«v« militaires robe*

punir de «•'•Ue date, le- intér«‘t» -or chaque et «or j à mba’.rs, Cn ch émirs. Laine», tloboorgs. ’
I ï NE MAÎ.LE pour 1 AMJIiKTERRE. f»»tr la li^m ! debenture cesseront, coufo^niéimîiit aux < hupeaux pour daim s et enfants de laine noire,

f urmrd. sera «•!*»-«• «**• btineiu. I,(* V111 pr»*- « **n«litious exprimées «la*i? 1** corps «le ces «lélioo- i 1

0 1 o

PRODUITS DE LAITERIE.
«J ï>
(• Il

•SIVRE ET MIEL.

«

Sucn* d’éraid«* par livre - •
Miel par livre • ...

DIVERS
Œufs tmr douzaine

Paille par l«)*'l butte» - 
PutasM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
P.tIh sse
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’’bain. !« 4 du courent, à B heures A. M
Pkî'àHTKMKNT UKK Po«TE». I

Qo< b«,« . !**r o«*l. 1858. i 120-1 f

Kamonraska, ]tiviore-Ouelle ei l’islet.

tores.
T. D. HARINCÎTON, 
r»cputé Receveur tTénéral. 

27 «eptemhre 1S38. 124-31 déc.

SHL A K LOT.

nom* «*t trrise, avec plumes pour assortir,
! Chapeaux français oinés «le rubans,
1 Chftpcauv fnuiçuis avec ileor». 
i Cams <1«* Kid français,
| Manteaux

F.i luirpOî» de Cheniib s et ÇhûleF ronds français, 
Iboflcnes français.
Polka «le laine pour dnni<*« ^*t enfants.

| )( )( ) ^ d** Liverpool, à : (.'ouvertures d** lit. Fia un cl les. Bas, Laine filée,

\

.septembre 1838.
H. J. NUAI) et Cie. 

122-31*

SOCU’.Tlï

S.\INT-.I KA.\'-BAPTIST£
5CAPITAINE AI. LECHERS,

L«i-,'rr.» Qt A t NAPOl.E«*N, pour le» pl.uw» «;\ir
notnniée-»

SAM KOI MATIN.
Le 2 du «tou raw t.

Drap-superfin-, i de toutes couleurs,) de Castor, 
«le A Imncy, d«î Pilot», de re«ourniible de deux 
côté», Casimir *. Tweeds,

Vebmr, Pelu* be, F.totVe p«»urgiiets, f nouvelle mode,) 
Kb gante- Chemises «le Laine «i Ei o»»e.«, l'nntulone, 

knbes de chambre et Veste». Chemises de laine 
pour etifnnts et relative pour le# habits d’hiver;

—aussi —
Deux «Mii.sses de Merinos français venant de Paris. 
N. IL—K. M. désire appeler une attention spéciale 

, - «i r ces utiles et élépantes mnn Imndises persuadé 
i que pa- un iimgasin n’en possède de plus belles 

u mu sm bon Ma neuf., préférable «-junud a la qualité 
! kt « t a l'ouï, k r k, les acheteurs trouveront leur avant 
( .«ce il venir !•*.« cTaminer avant d acheter ailleurs

Québec. 2 4 septembre 1858. 1 î fui

ilan< !«* «lUtriot d«» M«»nTréaI. la pniillu «•* , ti«*!«i (c«»iuté «le Lenawroj, |>arainant être 
la in*»neh(* «»nt causé mi «loinmag** si»- • une hauteur «h* * i * *i- milles, et «le la 
rîeux au blé; il v a m«*np* «l »s «*n«lroi!.- mi uT«»s^«Mir «1 une «*l«*ii<*. A 1 h. et un
i * « • ! i n*a j*:i- cru profitable «1«* 1»‘ couper. 
Vm tenue nmyet: i • j»r«»«Iuit «h* la récolte 
n*.* dépassera pa** huit mih"t- à l'acre. 
L'aviiiin* e-î atti-oi end««iiimagée ; et les 
patates |>r*uriss«»nt pres«i*iie patt«»ut.

( > 11 lit «Lins la I.îtf.!'•/)')/ GazftU :
\*‘Us appremm- «pu» M. Morris, «lé j m

piart «•!!«• avait «*nc«'»re tn«*nté, «*t n’était 
«iv^que phis \ i-i 1 )1<» «lans la «lire((ti*»u «le

IM P» »IÎT ATI*
*2s sept.unV.re.

Par I» bnr«pio Barbara, capitaine ILvustor.. d 
Liver j K»*.’.—;{6Û barres «t 23 paquets fer, 27b do 
métnî, 1 « u* genoux eti f r, D» barils •rumlr*>n. h 
co et 3S57 sacs sel à A (îilinnur et t’i**.

Dar b* navire S. a King, cnpit.atine Wri^bt. «b 
Liverpool.—lu S tonnes charbon à (» B >vm«» et 
t ie.

Par la barque Watcrspritc. capitaine Mole-an,

Pour les antres infime 
m mu sou«»iîM.és.

p.nr 1U i ET. B EL IN et LEM1EEX.
Quebec. 1er uctobre 1S5S. 12S-lf

SI ROP
m:

• vt’rT i ! T GALLIC JACQ! K5-F.4RTIKR avant été louée i isisniTirMit1 >»••»«■» Ii à I iimrv» m-r.cniif. depuis I, permission .
■ ... k 1 Too ..per .»..nnée i. !, Soci^tA Suint-.ï.-an- It .ptist-, j ' 1 *)“» '.‘"V l'v nd"n!. . . . . ir J °"1 ; I KI.K.TH.N .ie .-es uKKICIKlis e-t tnre.-ment , . 4 U’s ( <i\ Es n. sII.I.EKN , dant. la ville de Vue-
,t-/ ,N , IlKMISK, et u'nur.i lieu -l«n. In .lire S.\U.K ' !'•>' HKHI’ n!' ^’"«rour- ht Ko,-h

t r t < . i • . . ....  ...............................j... ...... ..j..w. w»,..- •••>».-

.MaBicn. lJîlcl«|U«*> in>t;i!ltS plus tard i de N\ bitchnv«*n.—."•«««« tonnes cbfirbnn à oïdn*.
«*u avait co-*»»* «1«* l'apercevoir. Par In barque Britannia, enpit. Ridley, d’IL-u-

(chu* sc p:iss:t-!-ii à j »îi r: i r «K* ce m«i- thq»o<d.—-,,M «*hau«lrons charbon ii C NV NV i! soi
tiitriit ? Le mallu»ur«îu.\ aérnuantc* c«niti- ! '1 .V' b i T» r . . .

... . . ... I ar la barque ihotnas Lee, capitMTie Harnsor.
• 11 : i-* -11 a >e mamtemt sut* smq eu rayan t •, de NVhitebavcn.—102 tonnes charbon à E et .1 

Mipporr i La raréfaction de l’air, en lui j Taylor.
nuilrot. le Ra­

tio nnitre» à

, ■ - . , • , . , , - . I l * v HI' > I- I UN « t II I •« I j I il > lui .

.«• par t«>n» le.» imnmu*.- «hstingno du perdre connai-sancc. «lé»crndna-î- ; Par la goélette Lmlv, capitaine Bu
( ainulît, pour nivuer hi Keinc ou quel- r„c. nn(. cl,ure «hmt la pensee fait fris-! rî,T,et*~50 baHls ,lan?nPs ^ n'° 
tpi«? nieiubrc de la hanulle Ko\ ah* a s y smiiier i ( )u. ce «pii serait pis encore, I ' Ti _ _ _ _ _ _ _ _
-i'er U* (Canada, «*t a Imnorcr «le sa pré- 
>«• ?m-*> rinaugnrati««n «le r<»\p«4siti«»n à 
Momréal, a eu des entrevues satisfai­
sante.- avec Sir K. R». Lvtton i*t î«k c»»mte

•

f|«* ( arnarvon, t ne visite «le la Keitn* 
on d«* «ptelipie ineiubre« de la Famille 
Royale en Canada est impossible ]»<«ur 
cette année ; mais en revanche elle esi 
presii i«r certaine pmir l'année ]»rochaim*. 
Non pouvons dire «pie les sentiments 
allée:tieux qu’a fait naître cette requête 
-i nouvelle et sons quelque** rapports >i 

»arageuse, ont été* pleineimmt at»t>ré- 
« i« » dans les rangs les plus élevés. Nous 
puiison.» «loue <pi«' m»us «lev«ms |>réparer 
l’esprii ptd»lic à quelque chose comme 
im. vi»it»* royale.

DR. FORGET.
Ï

) KEOV.M \N DE ^|ié<*ial(ira<>iit pnr lu*- plus » «>!«•- : 
_ V hr*** médue pe im-ir cv.; *ir truite# lus maladie# i

>AMK.|,|. 1,5 ,nn’Ti>Iîl».K proohnin, A 7» ln-u'n-s 1 VT'’.* :l ' ' û.v.ur Ki.ns d. s
j ,ju </,ir * ! .lesmtuF, »i.ut requis du su presenter ojimudiutement

au Bureau du .s«»u88i^né pour régler et payer, faute
J de quoi il# seront poursuivi» »;i»i3 di«tiu«tion et

»:in- nu «Min autre mis.
l.«»EL< PA NET.

Agent.
Québec, 17 «eplembre 1SR8. 99-9f

24 septembre 1S58.

L. J C. FI SET.
Suurctairu.

118«4f S. S J. B.

NOUVELLES AVIS.
ie Poitrine Sun etlet est prompt « t certain. Lei* MARCHANDISES ‘ 1 INFORME ceux que lu chose pourrait concerner,

• xpériences san» «•«•«««* répétée- «iu Sirop «îti ~ ri qu'un maruhaud ci*tp«»rteur du nom de ISIDORE
4>r. l oi •ir«’r dans lus lifipitaux, et s«>n Puecu» ' D’AUTOMNE. I ti Ht i$. originaire de France, chez un habitant de
distant. 1 ont ren«lu si spécial «lans h* traitement , Saint Ar.-cmr comté de Tèmiscouata des Tiuirclian-
es mabtdh*» *;♦• poittim*. que les tncdetiTis l ordon- j ^ t;»u*» qu'il d« vuit venir reprendre quelques jours

cuit Giajour.- avec plu- grand aiantage «'outre N. I t E ^ rEv| I 4 \I IA I~> 1 à * % *V* «près sou départ qui a eu lieu le 1er août dernier.
r< mil MES. R \TH MCKlS. AS I’IIMES, (;R\chE- , ^ * a i I 1 1 - V .71 ■ 'a 1 * v x\ -X (’oimiic personne n a eu aucune nouvelle depuis de
'1E VI d** SANG : et i»* recommandent uus?i «*ontre ; _ _ i M. (ill*>S.on a cru devoir faire inventorier le? effets

i « «' l FIA «’ME '»•- eubints 1* » INSOMNIES .-t ! » ’¥'f I t'ITT v ri^rï^ q -— 11K ' jair autuiité compétante. les mettre sous les »oiii3
if 9 JJ J ^ W 111 \ un R^r^bui et domiur le présent avis.

IMfoIM .MlON- PAR I F. GRAND 1 R* «NC.
M. Tlnuston a-t-il ]ht«Iu gra«lu«*lh'mcnt ;
sc.s iorccîn, sans perdre 1«‘ sentiment «le ; _ _
*-.q ]»n»itfori jusqu'au nmment «»ù il aurai 20 septembre i
,-tû !:imv ilims IVm,f CVst là llll,- ' , sn... „.K à“l. (F-ncst. ll.o.Kvml ,-t 7 Uito |
énigme terni do «i«»ni le mol ne sera san» y x Gingras, 2 ballots à H Lenfe»u, l do à A 
d<uite jamais o<*mm.—( (\airri-r «/-.v Etats- Wattcr». t> Vmucnuts j;cnb«»us, a a du tabac «*t si) j 
{,’,) Imites thé à E <*t NV Poston et (’i«*.. 2 boites mnr- ,

. oliaiuîises à Cbinio, Simard et Rie., 10 boucauts
LE> si Rl t N i ■* . - n pont \<»n en ce , sucre à Gibb et Ru»v, 7 caisses instruments niiisi- 

moments, au Muséum d'histoire naturel ‘
!«• «le Paris, «>ù ils ont été amenés vivant?
par un capitaine <!«• navire arrivant du 
Sénégal, trois énormes serpents, dont un 
python de Selmqtii mesure près «le sept 
mètres «le longueur.

Les serpents du groupe des pythons 
n'ont «Légaux en dimensions qm? les boas

«oMÙir. —D’après «les observations

«Ine* à J C Sheppard, lu quarts «‘t P*4 do vin à | 
Lane, Gibb ut Rie., 2“ boites thé à NV R Ibuuiur- I 
-on, 1 boite et 1 «lo poivre à NV McKav, 1 oibse • 
cigarres à Falkonberg et McBbiin, 4 c:ii»-u» mai- 
cbandisus à S A Litulippe, 5 balbits «uiatte à i 
(«lover «'t Fry, 3 <l«i à I1 Lavuio, 1 caisse cignrro 
a N Ibiburd, 3 caisses à NV McNViliiani, 3 «,ai»sus 
marchandises sèches, 4 ballots t«>ile cirée. 33 do j 
omitte, 1 caisse fourrures, ii ballots cotonnag« s.
I • » boites draps, 8 do poids et 1 boites n Hamel et 
Frères, 3 caisses et 3 ballots marchandises, 2 «lo i

■ ou tes les 1R.MJ i' \ fl«.)NS nervuu»«‘5.

Manière de PEnitiloyer.
Fnu cuillerée à café MATIN et SOIR, pur ou 

lu n » »: n p* n «leioi tiède*.
Prix 3s. !><!. le p* til Hocun. A vendre un dé­

lai i chez
J MESSON ut Cii*.

En trr«'^ i\ la librairie do
.1. T. BROESNEAE. 

Quélx'c. D r octobre l sNs. 127-i

A VKNDItE,
DANS I.K T( >\V \ S i J ! 1 ’ DK WARWICK.

K Lo: de Terre No. II, du 3inc. 
* Rang. c«*ut«-îi:uit 2«m) «m - de 

Terre en s’ifierfui**, plus ou moins. 
»• d un -«d t:ù- r i « ho, »ur lequel il v a 

« :»vir«m quarante arp.-m- du terre en 
c hure, une Maison, une (îruige. 
nue Etable et un Pou voir d'Eau con- 

-idé’abb*. sur lequel «‘.-t bâti un Moulin à Suie et 
une Ma h ne à Barùu iu « ti très bon état d'opérn- 
tion. Ru lo« du Terre n’« »t qu’à un mille d** dis­
tance dti chemin de fur.

Pour I* s eotul:tinns, - tublresser au propriét ai ru 
sous» igné.

F X. PRATTE.
Stastold. »

2P Sept*‘!i»lue 1S7»S. f let octobre 1S5S. i:a»-i

A IENNENT «le reervoit 10 caisses de MAR­
CHA N DISKS NOE VELE FS, consistant en 

RUBANS. FLEERS, CH \PK \E.\ de LAINE. NOU­
VELLES MARCHANDISES de TOILETTE, GAR­
NITURES, FLANELi.ES, etc.

—.tiSSi—

AXT. MAILLOUX, J. P.
Saint Arsène, )

î août 1858. j 10 septembre 1858. 89-i

\ E N A N T I » ET ! : E R KÇ ! '.
N assortiment de FIL u CORDONNIER, pa- 

1 tenté. vendre par

I
p N quar t-, venant d* tre reçues. 
-» A veto

«q ils les représentent «lans les partie*
inter!pipieales (le l'Afrique et «le l'imle. bains à J B Fréchette, IS ballots' ôünttc! 2 «i 

ptv cis«**' laites sur la c«’UH*te D«.mati, i! ( \* pont les espèces «.le ce groupe* «pii, mal j bains à F Lntulippe, 10 ballots ou.itte à L et C 
p «vait «pu1 sa grandeur et. s«'>u éclat 1 n• «ibservées ou connue* par «les récits exa- I I^5lu !‘l ( ,f* V°‘!i*s. I’on<îrt* ^ (i Mountain,
ïh'iumix croîtront jusipfim » sictohrc ; et i .rôri», ont donné lieu, lors des temps ! ,l" V1 î, e,".’iSit.a .J D* twiiw» nié- _
<pt alors elle n«»u8 paraîtra tr«us b>ts plus héroïques, a la croyance de ces gigantes- 1 *______
l.WlIuii'o qn'.dle l’étiiii le 23 septembre, -jm-s serpents souvent cités «lans les un-i Liste «iov ,.nssn-,rs mcrcrodi «l.-rni.-r.
L’de 8**ra ahu*s a mu* dislance d a peu pr»*s eietmej? cosmogonie^ et menu* dans This- : pour les ports «IVn bas. par le vapeur L^Uj

toire. Les pvtlions vivent dans lctslielix I cnpitnim? I)a\is«»n.—Jupe Thompson et sa
boisé», cliuiids ot liiiinider. Ils m- s.nit M,'J',;MT.I»n*"r. OJ’e »-■*vioi«-t"-. M IU-
pas venimeux ; mais, emnnu-tU sie.pni- ; p!„,snpers <u. oh,ét 15 «i«: l’av.-ni, b, -.n T 1 ’1" ,!"4 J v,n
n*st une graruk* taille «*t qu il sont car- mnlle et une cargaison générale. 1 ;U 1 ,,MÎ
nassirrs a la manière «l«*h autres «q>hi«lins, • e
«*«* sont de- animaux* tn*s-n*d««iit;d»les. »\al«î»aiife

(dinnvn* ot (îraino de C’auarie.
I V» Il :
Irr ].nr

E À NV. PmSTON. k Cio. 
Basse-Vill 1er 0'*tolir«*. Is5s. 7««

E. et NV. POSTON et Cie. 
Basse-Ville. 24 septembre 1858. 70

Sera ouvert durant la >•« rnaine, un assortiment 
11 ôs considerable «iu uiurcliAndis**^. ETAPES de 
FANTAISIE. Ou doit recevoir par lu steamer 
Indian, «les étoffes «le dernière mode pour habits, 
des manteaux d hiver «les îflir.agus df fantaisie*., 
les garnitures «le toutes son«*s.

Lo t**ut à vendre à très bon marché.
.1 HEWITT et Rio..

38, Porte St. .lean. TOBRK prochain. Los personnes étrangères au 
Québec. 27 septembre 1858. 1-0 • comté seront admises A concourir dans la classe dos

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i instrumenta orat<«ircs et dans celle «lu labour.
: Par ordre,

NOUVEAUX I

L’EXHIBITION «le la SOCIETE AGRICOLE du 
comté de Kamonraska, a été remise au 21 «1 00-

MANTEAUX D’AUTOMNE 22 septembre 1858.

EMILE DUMAIS, 
Secrétaire S. A. K. 

110-2 fs-21 oct.

FT B XJ I î E .V JJ

.1 AQrUITKS D’EN FA N'I’S.
NI N DUVEAUX Manteaux et Jaquette* !

t)\ M ! k i «i Enfants, «le mode et d«‘ couleur! 
nouvel 
dessus.

DK

impmm des agences.
St. Hvaci.vtjik. 8 septembre 18*8.

nouvcll**5. vîeniiMit d’être reçus, priv 3s. Od. et au- 1 VIS est donné que dus SOUMISSIONS seront
A reçues à ce bureau, de ce jour au îer oct«»bre

r 11E NV 1 TT et Cio..
38, rue >t. Jean. Haute-Ville.

24 septembre 1858.

17 mîllhnid «h* lit*u«*> de noils. I) apiv* 
les cah*nl< de Hall, la qncm* de c«‘ttc* 
comète devait nv«»ir le 2B septembre 
une longueur de à millions de lieues. 
C'est h* :?0 octobiv «pu- la comète devra 
être à sa plis pet i te «lista net* «K* 1 orbite 
terrestre: passé et* jour elle ne fera pin» 
«pie s'éloigner «le nous.

Et.Kcrrmx. — M. Allan, a, comme on sV 
attendait., eu une majorité de «| aîre

Sirop dos Barbados.

r
K. k NV. POSTON k Ci» 

Bafsc-Ville, 1er octobre, 1858. 70

prochain, pour l'ouverture et confection, ù ta* t le 
mille, de partie du chemin Taché, dernièrei ent 

120 tracé pnr ordre du Département «les Terres de la
_ _  Couronne.

V,»u*. -.7,/v F*/ Les travaux devront être simultanément corn-
t mencés. «lans Buchlaud a l extremit»* Sud Ouest du

r
vRAPS de PILOTS et de WRITNEV, inanpiés à j tracé de. ce chemin et dans Ch «pais, nu point où 1» 
f une petite avance sur le prix coûtant.

ire

II* attaquent leur proie vivante, «*t ils! En cette ville, le 10 < 
choi8is»onl, en général, pour victimes ^* nègocinnt. a
!C“> animaux «pii viennent se désaltérer . 
aux endroits ou il» s«* tiennent. On a

Eu cette ville, le 19 «lu courant, la Dame «le M.
mis nu mon«lc un fils.

• ligne du chemin Taché inteiscca* celle «lu « hemin 
J. HEWITT et Oie. Chipais et devront être poursuivis, dans la 1ère

1*20. j .-cetion, vers le Nord Est et dins la 2ème, vers k*
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ ! Sud Ouest.

Le chemin devra avoir vingt pieds français de 
! largeur entre les fossés et bombe, au centre, d’un 

pied, même mesure.
I - N ..fsortiment rhoisi U morte rt- Lon«iro«. r;ldn?' *tç- *-rom enlevé* de
I lr*,h j)tin nt.tniurr a ce que le chemin puisse se çouserver uni

24 septembre 1858.

NOUVEAUX HABITS.

Mariage
L«* 27 «lu courant, tmr le Révérend M. Andair,

AUX

c: 'n'y III ( TFA VIS.
24 septembre 1858.

J. HEWITT et Cie.
120

contre nu à la nomination «le» candidats : «lit «ju*il< saisissaient, broyaient entre les ; ,ft, Q,,éb«*c. I., ti. Harp«*r, éeuver. prom'tio- f \ 
à Korkvilh*. M. Allan -era élu pour la replis (le leur corps et avalaient «les an-i taire du district «le IVreé. û IVnmkclb* José- I )

* . . . a ! « I % a a «a .a «II* • la a •*tilope», «les cerfs et même dos Ixenfs : le ! phinc Livicdetti*. de cette ville, 
fait «*st qu'ils peuvenl s’emparer, «kt cela 1 
au rapport d'observaîours exacts, «l'ani-
maux «lotit la taille égale celle «les gazel- . ,îier ^ir (30 septembre) an Séminaire «le Qué- 
» ii * • . bo<% «près tronto heures «U* sniiltmncos ntmec.»les «»n des che\ rcml. . supportées avec patience et résignation, M. Tliéo-

A lllsi, lo pvtlnm do Sèb:i <n»nt il vient ; pbib* Morainl, etudiant un phiU»s«*j»bi*. a IVigc «iu 
«l’otre «piestion a re«;u en pâture*, à son • 10 fins. La veille il revenait «ie h» eftinpngne 
arrivée à la ménagerie, un mout«»n ton? • nv,M‘ s«*» eonfrèn». î\ în tin «Fun j«\veu\ «««ngc. 
onticr, l-l plussicM.Vs cllions «l’ilSM'Z forte- ! !"J\U'' r «••vi.lvn,.-!K-M.r U|...
taille on: du servir, ])on«lant la traversée, j UI1C bémorrhngie dont les soins lus ]du» umpru^é» 
à le nourrir. 1 n’ont pu empêcher les suites funestes.

I ne chose digne «le remarque, c'est la i A File N ortc, le 2fi «lu connaît, après une ton-
nom de Kodriok C’ampLcll. luibitant «lu difiércnco essentielle qui existe dans la LVU' *’t. douloureuse niabuiie s«intt«»rtc .\v«*«* nue rc.
villa-*- <1«; ('arrow!)rook, r.-v.-oaii à nm- mauifr.- ilonl le.- j.v«lions mi l.oas oî K- VlRiVn.v'flal'ïsi.lôn- mV.VÎmJLo'v.'r" inX-!' 
ln*un* apres minuit d un parti «le plaisir ; serpents venimeux saisissent leur proie, pour «1 ;>b>r«*r sa perte une mère inconsolable, nm*

division a une majorité «le ifoiiii v«»ix.
( ( 'oloH ht ).

jrxQEKTi:.— Hier le Coroner Jonot> a 
tenu une enquête sur le corps «1 un tnmi­
mé Thomas Ihvigan, écrasé par un train 
à la Pointe S». Charles: le jury, ayant 
su que les c«'iuluetours du train avaient 
fait tout leur possible pour éviter cet 
accident, a rendu un verdict «h* mort 
par :ieoi(|«*iiL

.\« « a dent.——Cn rtr-peetable artisan «lu

ES 8omni*?sio:is -«. rent reçue» nu bu;, au du 
soussigné j»e«pi’uu 7 (M'Tte*RK pr««<aimin.

Notivfllfs ronvrrlnrrx tic lit tirs meilleures 
manufarturrs nnelaisrs.1 / soussigm* nu 7 <>«"lO"RK pr«»ehttin. t . _. ‘ . Les bas-fonds «pii ru pourront être écoutés sufli-

pour bi c«ui»tr m lion «Fun PRESBYTE ti E au feu- I -)A/ \ 1 > \U:L> ? couverte* supérieures «te | ,Hlnnif,at seront pontés en Rèdre. Bruche, Frêne ou
bourg St. Jean. I.u fabri<pie ne s’engage pn.-» à sic- J '. * “VV*' ,rr> «onnn-g'-u»**» p<«ijr l hi- j p- pî not te rouge, ou/iwnrû, et dans l«*a deux cas
copier la plus !•»»>«• soutn;-»ion. . j vur et « »«»n un*rciic». I couverts de terre franche «»t non de terre végétale.

CHARLES BAILLA RR» L. j ** • Le* fonts sur les cours d’eau ou ruisseaux de
i Ihi’Am- °«’i l -4 SCptUtll«T*.* ls5». 120 I __ •„ . j.. ... >1.. 1 ’~

lorsqu’il scr r«imis an roulage.
Les f«»ssés, As seront nécessaires, seront faits 

de largeur et »«e profondeur proportionnées aux 
besoins de l’égout et des tUthnrg** seront pratiquées 
dans lu cas de nécessité, pour égouter le» fossés 
îaténnix.

Les bas-fonds qui ru pourront être égoutes snfli-
ou
i\3

ljuéboc, 2f« septembre 1858. 125-7 out.

PU IM ES.
___ i

F J TL personne, qui tnunii.cttru a « *• liuirsn tu argent con'ptant.

.1 ïcuteniJ-rv ls5>. 1-u | moins rtt- rti.t pieds rtc Inrgtur feront partie (le l’en­
! ( 1HKMISK.< rt,- 'laine .'t C.ii^ônV7onr Moeurs i «repris.- -î.-s . on-.r.u-.tenrs .

A .:^-m-,r.x.S.oS-,is. Un» li.inc rtauncMix. l.-iinc |»1"* «"je* ne -irvrom pas avou
lilî-c. -irs nic.ücurs fiihricauis. bon mnr, hc pour 'uclinnison rtc plus rt un pn-rt sur du.

montant de six abonnements «m J> •/*«< / d. 
VInttruciitm l'uld <i'ic ou eu Journnl • f 
aura « 1 roi t p«mr ellc-tnêniv à t: ti cxçtiiplaiie cait«m-

24 S' ptombre 1858
J. H F.NV ITT et ('ie.

120

Les arbres qui de chaque côté menaceront de 
tomber dans ïe chemin seront abattus.

Les travaux seront faits sous lu surveillance «Fun 
ou deux surintendants nommés par le Département.

né «lu journal pour 1857. Tonie putsoum*. qui il Ht OMI2& de diflércmes grandeurs, mits sous Les contrats seront donnés pour la confection de 
trausuifnr* !«' montant de douze abonnements, Al h* plus court délai. deux milles dans chacune «les deux sections n un

çu;s et atiglai-i. ùlcgammcni rarttmui*. I.u» jour- ch and» d«*s campagnes dans notn» «iépartumenR

plu
«ur» «I roi t à un ♦ xetnphiire «Ir ^ «leux join minx Iran- 5Sà?*-i*n discoinpte libérale sera «tonné aux Mar- ou deux entrepreneurs qui s’obligeront d’en faire,

s’ils en sont requis, une étendue quelconque n’ex­
cédant pas six milles dans chaque section.

Lus travaux devront être commencés immédiatc- 
meut et continués durant la s vison favorable avec 
nu moins trente travailleurs dans chaque section. 

Les entrepreneurs auront «Irait a un paiement

nuux qui repro«iuiront cette annonce gnuoitemen» 
auront égalunieut droit a\ un exemplaire des deux 
journaux élégatnmvnt cartonné. D..n* tous les cas. 
i! faudra faire prendre ces exouiphui us au bureau 
du journal ou cher, nos agents, sur un ordre de 
notre part.

28 nçplcinhrr lsr«8. 12(>*»*f

24 feplembre, 1858.
J. H ENVI TT e: Rie.

120

A VIS.

t«*nr, «*t cmiétunti
plus

11051 Ul nuiison avt*c S^U |»t*ois des qu’il l'a touchée, il l'CUvélo- J «’ourant, après une tnalndic de trois heures seule-
mallicuroux l>roprii*tjlirc. ; pp de SC»S replis, rétoufie, et. l’introduit sinilTcrte avec line Miblinu; résigmilio:»,

— Daine Eléonore ComUard Dupuj*. épouse «le Pas­
chal Dumais, écnyr Notaire, àT&gc de quarante 
«*inq ans. Ses restes mortels, ont été inhumés

SUIOV DK mklasm;.

invendu:.—Un inccndlo vient de con- i dan^fia bouche dès que tout mouvement 
ruiner lfi maison* dans la rue Portland i a cessé. —(Moniteur)

]K soussigné, chargé «le régler toutes les ail aires i lorsqu'ils auront complété un mille de chemin con- 
j relatives nu Courrier du Canada, durant b*s i formement aux contrats et produiront un c«»rtificivt 
deniers dix-huit mois, finissant le 1er août cou- *\ c»*t etlol du surintendant.

vaut, tiendra con hur«*an ouvert to :s les jours «lu- Une somme de 15 pour 100 sur chacu i des 
r puis 8 heures û 10 heures A. M. « t de 4 b* ures i\ H paiemcnU qui deviendront dus aux coiitiacteurs

b \Y I)fWTnV V ’«.;**•. heures P. M , dans lex appartement» cl-devnnt ou- sera reUntto jusqu iv complouou enticie de leur?
* ;. Vv \ r . L V n i V/ ; i V.V , v»-nt uupésparMM Bureau et Man*otte, Imprimeurs 12 contrats.

maintenant un lot de SUPERIEUR SIROr, en pe- rue Buftde, vis-à-vis le Presbytère. ’ ’ T. BOÜTÏLLIER,
ni* s tonnes, qu'ils ofl’runt en vente à ua prix réduit. STANISLAS DRAPEAU. Iuspecteur des Agences.

Bassc-A ille, 20 septembre 1858. 70 i Québec. 4 août 1858. \\. \q septembre 1858. 88-7f



LE COURRIER CANADA.

CATALOGUE DE LA

k *
RECITA KT î?Ut VEN 1RS DTS VOYAGE K N 

ORIB'T, par ItaptMîn Poujoulat: 1 volume.
RÉCITS TIRÉS DK L ANCIEN TESTAMENT, 

a. des cotant?, pnr Mme* la princesse* de
Reiïçlif ; \ v• >1 iiniv il! s u*’. ^ruvim > -mi I>oîr?

KoBlXSuN StTSSK on Histoire d’un** famille 
u uitr igi «. . • *«;:: • ill:;-*ri<\ -M gravore* -ni

boi» ii aurè» 1 »'T’ ii ici v»>iu«ue>
TEBALDiJ, ou h Triomphe de ta Charité. par 

Mme de i.» Rocbère i %ol»;tvi> illustré par K Gîrar- 
o»*t. ; vigaett •? ? ir jj jrHViirfs sur boi?

TSE PREMIÈRE .\NNKK PANS LE MONDE 
Journal «l’une élève «ir» Punie* du Sa* rè-C»» ur. 
publié pur abbé Th B - " * ; l volum<

VEILLEES DK L’OUVROIR ne
W'oiÜrr ; ; volume.

.1 r M MU

KlBLK»TII EQr/K Jl.l.rsTlîi.K

pr* i s a 5~ ? ? r ^^ns: Ëuratd; 1

BIBLIOTHEQrK

Il K U

JEUNESSE CHRETIENNE.
approuve par s. i'm. u: cardinal auche-

VKQUK HE PARIS, PAR MOU. l/ARCHE- 
VÈQI K PE TOURS F.T PAR MOU

l'évêque de severs

( OLLECTBOX-IOUM % T iV-*-
Beaux ftï'lumu de 40ti paye?.

. Onivy de magnifique» gravure» sur acier «*t «nr **i>
par le? premier» artistes.

R>:;.!VHr.—TV rca line gaufrée dorure sur ;d it
tranche jaspée.

AFCCHÉÔLOC.IK CHRÉTIENNE, ou Pr-i< *k 
).hi>tojre tie» Monuments religieux du moyen âge 
pur M. IVbbè J.-J. Bôtlrossé, chanoine de Tours ; i 
volume orné de 4 gravure» «lu cathédrales »*t de 
nombreuses vignettes.

BIENFAITS DU CATHOLICISME dans la -oeiétc, 
pur .M 1 nbbè Pinard : l volume orné de î gravure-.

BOSSUET DK LA JEUNESSE, ot: Morceaux 
extra t» des principaux ouvrages do Bossuet, par 
M. I) .S*ticié, agrégé de FUuiv*t*r?ité ; 1 volutueomé 
de 2 gravures.

BRETAGNE ANCIENNE KT MODERNE ut?: >:
:>t lx). pur Ch. Barthélémy; I vol u no n» n»' «k 4 
gravures

P. CORNEILLE . ohkks-i> «KrvHKi avec une his­
toire abrégée du théâtre fntuçais, une biographie et 
de-* notes, par M. s.xucié ; 1 volume orné de * 
gravures.

CROISADES, (iiistoi*e D»?), abrégée à l’usage «le 
la jeuuesiâft, p»r MM. Michaud trie 1 Académie fran­
çaise) et Poujoulat ; l volume orné dt 4 gravure-.

DUCS DE BOURGOGNE, (ir>), histoir** de- xive 
et xvt* siècles, par F. Valentin ; l volume orué de 4 
gra« urt ».

ENTRETIENS SUR LA CHIMIE et sur -es ap­
plications les plus curieuse», par M. Dacoin-Girnr- 
din, ingénieur civii. etc. ; 1 volume orné d uu pla­
irait.

ENTRETIENS SUR LA PHYS IQUK et mi r **> -------------
applications lu* plu» curieuses, par ’»i. Dticoin- AME L ) PIEUSE A' EU DI El , par î abbé U L 
Girard m. ingénieur civil, etc. ; 1 volume orné d'un • Bus-un. Deuxième èd:ti« n. revue et augn entée 1

U

M AGXtHQl» V( >U\\IKS

GR VA ST l\-S

«r. —Percaline gaufrée, riche é«*u * •»•» 
»<ique. tranche doré**

m »•

HIST* HUE DE LA REVOLUTION FRANC AISE, 
par M. Poujoulat; deux* portraits *-t huit gt«\ nr. - 
?ur acier d après H. Rellangé.

L'INGÉNIEUX CHEVALIER i» *N QUICHOTTE 
DE LA M VNUHK. traduction nouvc'li*.—IlFi-îra- 
tions par Grandvilie: vingt-quatr< vigneit* - -ur
h huit gravure.-! ÿur acie r

ROME. Souvenir? religieux, historique». artisti- 
«|iit*?. de l'expédition frnngake «.*u l'i*.* et tr'»0. ptr 
Mine ta U-j.se de la Roc h cre httitgr.iv * -ur •• :••« 
d’après K Gimn!»t et Français.

LES PLUS BELLES EGLISES D»* MONDE 
notice- iiistori juk- et vrçiiko'.ooiqcs.s m «: lr-

LES Pli? (£: LÈURKn .iK La CUr.l'.TlEN :
PAR M. L ABRE J.-J BOURASSÉ, 

ILLUSTRATION^ PAR K. OI R.xRDKT. 
Tr*.'a:»*-q .atie b-îlc» gravure- sur b* hc*r

portrait.
FENELON f<8cv*ka cn uHtcsi, av**c une t i«»gra- 

phiv < î des notice» historique? et iittêmire?. par M. 
Saticié. agrégé de i Université, proie»?< ur i i;éto- 
-ique; . Volume orné de 2 gravures.

FERME-MODÈLE (la), ou F Agriculture mise Y 
la portée d** tout le monde, par M. de Chavanne? de 
ta Giraud 1ère ; l volume, - gravures -nr acier et 5>
► ur bois.

FLEURS DE LA POÉSIE FRANÇAISE i.rôsen- 
tant, dans uti ordre chronologique, le» morceaux 
1*h plua rcinar|Q vhU*5 «le la poésies française, p.w M. 
l’aobe Rubion, i volume orné «Je 2 gravures.

F LEURS DE L'ÉLOQUENCE, recueil m prose 
d**a plus beaux morceaux de la littérature français, 
par M. l’abbo ReaauB . . volume orné «Je ? gi«- 
v u res.

GENIE DU CATHOLICISME lk). ou Influence . 
de la reiigiou catholique sur les productions de l’iu- j 
telligencc, par M l’ahbé Piu&rd; 1 vol, •; gni\ur**> 
sur acier.

GUERRE DES DEUX ROSES (lx), par M. To- 
d:ère. agrégé d** FUn*»ver«ité ; 1 volume orné ne i 
gravure.-.

IRLANDE (l », ?on origine, son histoire et sa G- 
tuation présente, par MM. H de C ha vannes de lu 
Giraudière *?t Huillar l-Bréholles , 1 volunu».* orné «le 
4 gravures.

LKG- »\S D ASTRONOMIE, p «r M. De?douiu ; i 
1 volume orné de nombreu.-es vignettes sur bois »-t
•i’tille -i'îiefr célcàle.

LTTTÉRATCltE FRANÇAISE (iiiaTontF r>r. u 
par Sinicié. agrégé *ie i'Uuiver?ité, professeur »ie 
rhétorique; \ fun volume orné d’un frouti»p:.cc
gravé

NAPOLEON L:::. EMPEREUR DES FRANÇAIS *
MisToîKi- DK), par A Gabourd : 1 volume «>rnc de » j 

grnvnre».
^NOUVEAU CHOIX DE LETTRES DM Mvk DE 

S K VIGNE, par l'abbé Allcmau«i. dir«î!t**jr des 
études a«i séminaire de Valence; nu voîuun o: n» -Ji« 
i gmvar*».

PELERINAGES DE SUISSE (lks). par Veui!- 
loi ; un volume orné de 4 gravure».

PHILIPPE-AUGUSTE par M. Todlère ; -..d'iin* 
orné de 4 gravure»

PIERRE SAIN’TIVK, pnr I-. Vpuilloi ; J volume 
• i»né le » gravures.

RACINE («xuvrcs eaoiHXSrt). avec ii vb de Fnu 
leur et des notch «de tous les commemateurs, pub *• 
pur M. Saucié: 1 voluiu*? orné üc 4 gravure» sur 
acier.

\ <_>; lîi-l -
AMOUR DK l.A DIVINE SAGKS>K Upu=* h • 

du vcneru**ie serviteur de Dieu, Louis-Marie <»:;* 
gnon de Monîfjrd, in-titute ir d«* in • m.ipugni** d« 
Mar e et «le lu Congregation de le -eg**- •*. i ' v. 
iü-li3.

ANGELIQUE, o«; 1** Mo<lèie «les èpuu?**s «.'b?vti**u- 
ivcs ; par J. Bocou». Deusièrue édition, i vol. in-l%

ANNA ET MARIA ou «b U\ Chemin- Gn- • 
Vie; par Audré le Coutcïur, l vol in-12

ANNÉE (’nouvelle) APnST< HHQUK. ou lo-ir-i - 
ji«»n faïuifièrct» pour le• Dimanche» et !• - i’»*•♦•- îc 
l'année. Quatrième édition, 1 v. î. in-lu.

ARSENAL DU CATHOLIQUE, on Preuve- - 
lo-üpbi«^ued du Catholicisme, iuivtes i«* ltepon» .• 
aux principale* objections des .tier* lui* - : par 
Publié f* A. R« gnanft, 2 vol. ir.-8.

BIBLE L « DE L'ENFANCE, ou Histoire abrégée 
de 1 Ancien et du Nouvt au-Tr--rainent, raconté»-aux 
entant» de huit à douze au» : par Fabbé Martin «ie 
Noirlteu. cure «le Saint-Loais-d’Antiti Edition 
classique, autorisée par b* Coti.-eil dé l'Université, 
fie édition, ! v«l iû-12.

BIBLE - Sainte), trad i tien uouvtdU , pir M. de 
Genonde. Edition diainaut, 1 %•♦»!. in-lr*.

BLANCHE DE BOURBON, ou Ri-ine et Martyre. 
Chroniijur du quatorzième siè« le. 2e édiiiuii. î vol. 
io-12.

CATÉCHISME DU SENS COMMUN et de in 
Philosophie c *tholi pie, par M. l’abbé R«?hrbàch**r, 
jtuïevr de \ FIi.-to:re Unixerselle de FEg’d.-e rathu- 
îique. Quatrième édition, corrigée *-t ompb’tée. 
in- ! 2.

CATÉCHISME DK PERSEVERANCE, ou ex pré­
historique. «lugmati«iue, moral et lit'«rgjtjue u«- a 
Religion, depui- 1 origine du monde jusq«i à m»? 
jour?, par Mgr J. Giutnc protonutaire apt>-»« - 
Üqué, docteur #-r; th«‘*t»U»g e. rtc., et«\. T«- éditin i. 
S vol. in*H.

.1 AUDI N «Le pet in DES K OSES KT LA VAL­
LEE DES LIS ; opu--ule du B. Thutua» A. K «un pi- 
traduit «lu latin part. «ir-i«r «le Utmagni», i vi*: 
petit in-lr

■1 ES US KÉVÉI.K A L'ENFANCE KT A L\ 
J El NKSSK : par M 1 ibho Lagrange, l vol. in-12, 
«>rné «le dix beiles gr-««ur<*s sue acier, vignettes.

JOURNAL D UN MISSloNN’AIRE au Texas et au 
Mt*xi«)ue, par »t»L* I.» •m»*r,« * h 
carte.

vol •.n-S. *«x .**-

JUMELLES 11.» - *i* 
ve-, auteur d»r /> -

x par MioJuu'ii-eilc Dr 
- [i urh’tfi, l ml. iu-12

LIVRE UK MAKI 
.i* a trcj-shïnie V:*m
î • lions et tic Pc.»

MilKK DI DIEU, «ni 1 ; v it 
, -nivie d«* Prière», «le .Mé*li* 
• pi«*• té en -t»;i honneur;

par 1 at.be Oi ir »v. K ^ .in l »•«! in-l*«

LYRE AIN Tl \ JEUNESSE CHRE-
riKNNK. ou | - it .. -, . i- Cantique? à l'usage
*1'*? pcusions c; auire- tnal.-on- déiuvation. tvec le? 
air.- n«»tû? t :i rnu.-iq ,«•. >«• «-i «ion. r* - x ; « »• «'«'rrigie » t 
lx tuconp a-tginen *•• »•- !•• I . >1
itaTlM.

MADE LINE, r- r*.- <-h. éMenne O ,vr*; 
r «ji'.r F Vcadétnie FrançrtLe, I \*<1 in-12

f «M ’r

;»* dég«*ÛU r peu »\ peu, non seulcmeut «le-* li\r« â légale ; p«r P. Belonino. docteur eu médecine. 2** HEURES (Les) Sérieuse* «l'une Jeune Femme 
nni«tviii< o»t dtingèrcux, mais encore de ce? composi- tt/ùinn. luigmentée par 1 auteur: 2 vol. in-8. jiar le même ; 2e édition, grand iu-18, Jésu».
i iuiH !ri vo!.-. .loin lo ir.-qu. nt u-aK«. ... ..tr-.il-U- M-n^hnryr f F.,;.,,h du M„n> ■ '-•llurnmin livre- /...trerfbc principalement nuv
? m? dan» ].-- âme? -en? chrétien, le? rend tiioin** jeunes femmes qui vivent dans le monde, et peut
ferme? d u-5« ir? j.igeiin-uLs, moin? généreuses dun? Ion?u-ur, leur servir de guide dans les positions les plus «léli

• l* i;r.» affecùoos. moins ctiergique? duns leurs von- Autant «pie mo l ont permi.» le? u .«\aux de tnon cateë et les plus dilficiles. La pumière édition .. 
loir? par rapport M u > niaxime» «le l Evungde. . miuisicre, j ai lu, cl toujours avec un v“ interet, été pro ton te ni eut épuisée.

l’ouvrage «pic vous avez composé rur Ut raft mua, *
A.i>»i le- personnes pieujc» savont-elle.- Futilité dont vous avez bien voulu m’ollVir un exemplaire MUIS ( L«.*J «lu Sacré Carur de Jtbus, A. M. I». (j 

•pj elle* peuvent «*n retirer Non» leur dirons -eule- Me? reinerctetueuts ont d»*ji\ dû \ous êtes pré* Uc é«litiOii, revu»; et notablement apgioentée : i n • B g*, 
an* ni plein*- tenait dénormuir» nve« d'autant plu- setitér ; je vous prie aujourd’hui d'en recevoir une. ’ Le petit ouvrage eat «léjè. parvenu !t sa Heiziè. 
de i*a«iiiU* ]«*iir? d«*li««?? •!«• *'«• genre *!«' led un», «pie. «‘Xpression nouvelle, «*t d'agréer mes félicitation.» me edition , rien ne prouve mieux «sa bouté et !«•, 

ibbe Kohrlii««-her émut trè»- obre <i«* r- îlexion- bien sincères pour la manière «tout cet ouvrage est fruits heur» m «pie le? ém«*s piemita peuvent en re­
* » le’ran» lia t I**? longueur? étranger»'* au sujet, pensé et écrit. Dan? tout ce que j ai pu voir, j r»i cueillir. 11 est écrit avec cette simplicité, cette 
• !!•*- auront t*ln- «le ! t r *l«* .-nivro leur nttiai; reconnu un talent élevé, et surtoui de.« principes rlarte et surtout cette douce «huleur, ci tte ? en sibi- 
p.» .t i* ailier b»ns le *,hoix «le.- c«*n-« (pieuce*; «*i «les aussi fermes «ju'éclairét». Blttt Diou «ju'il non* ^'^t* mftnn* «jui s ont uatutellee a lame «|«* m»u mj. 

P ; • i > • 11 io*i* prxtiq’i- ; ell»*» c i oiront i «m • t mieux fût donné de lencontrer plu? souvint uiithut «le lei,r Inc moritle dimple et satin roiitruite y eût <ié-
* :v« u,; science uuie à autant de foi, «-t la première aiu»i veloppée avec elluuipn «le cœur t'eux «jui 1 «.ni î».

tclairéc. «lirigée «*t .«flèrmie par la Hecomic ! relirout t«»ujc»urs avec plaisir et *<v«*c I-uit."
MM. le.- Le* î«*jirt.di«jue? trouveront, i«* '«••»! coté. j p g four du .Hurta. {l'niven Utligitui.)

limiter a l inlén-t et A ! mu.iriti- tie l-ureiiM i. fiKK.MU.VSDC C. BKVD.WVK, niisrionmiii. ; ; . MuKCKAI \ dioln»‘le lîiiUtm « tlitioa eurri^e.
■ • Ifineiii : ail Ù.I1,! .|. la ,i„. trine, il. rront '"ir !<’- mi.oUKi-.ri»* HUWpr»|.h«h : *.««ion

tii-tli•• --'tu-am :i-tti ! intérêt le. l'iir.i -t rm.torilf- H«pn.eiUw ,iv 1» vie : H vol. m 12. THKOLUCWÎ à l'ii.-iige des gem. .tu i„un,l«.
«b 1 «*x**mple. Tout l«* monde connut t le mérite* «b* ces iernton.» . M. ('hurles Mainte-Foi ; 2e édition.

*e «ivia . on a .») »-iié «•- mot- If (reA « trre
«Tirétienm , t*«»or «j'i * le locteur ».vc!i«* bien ù Fa- 
vnnee qtril u*0«tvrira pu? mi tomnii On ne »r«>i*' »T«t 
dan? cet ouvrage q ic Ja vérité

M » N U KL DES Ui»\FESSEl ILS. composé
1 ~ .—I)u pré:r** -itucliti»* par i’a«imini-trati**u 

«•haritablr; et di?«rrc«te «J . -::c»-einent <lt* pônitenOe
J - -Dr la ; » r « :qu* • : - U- iife.»-eu -, pu: Sa-n’.- 

Liguori ;
. — > m Av rt -e neiU» au * Coafe-sc irs, « t «la 

T. *ité «b* lu Confession gênerait*, du bienheureux 
Léonard «D INirt-Maurice :

4 - , — i>«*s ln»truction * <!«.*.’'aiut-f Ici ri**?-i n \ f’ou- 
fesseur? ;

à “ . — De? •«*-!- • i - % - r i .uv ; *is *I S » !*■ » « v 
* ■‘•mfesseu r?

0 ~ -1 )«*» « o»i, - , i * d- Saint-l’iii ii.'pe «i - Ne:'.
7 - —De» avis b > ont-François-Xavii-raux Ut* - 

b -'t ur par Mgr. G tunic*, pro Ollotain- »;•«»-fu.iq :< 
Ouvriig* adopte par plusieurs archev c*..ie- «-

7«* Ô«iiti«»n. 1 vol. ili-is.
M \NUKL DK l,Illl.t)Sc*PHlE, on ci*»n**m- i» - 

tor«qu«:s e\ théorique- de Fhiljj«j|*.kiie « hr«ti«'U >■ 
p;’-r l'abbé D«d*iîle : « il .u-S.

MANUEL DU PIEUX ÉUOLIER. ou Recueil d- 
Réflexion». Prière ? «*t Pratiques *t«* piér» u 1 a-...- 
de F* \i une.*-»* chrétienne, l vol. ii -, 7

MANUEL DE L V PIEUSE PENMONN GRL «> . 
R • u* •!«- R« flexion.-. ‘vrî« es e* i'r:«F-•>»•.•- ie ; t« 
à l'usugi* «ie la jeun*’--»* chré:i«îi2üe. publié -ou* ! - 
aupice- de M »î:« ••.«.• 1 évêque d' \ w -; -.

MARIE. U«-in«* e-. N'**re d* » Snii.w ; pur 1 .»ob*- •' 
B. (» ,vj»r*i, vicaire .érj»!«- de .Mo; t-«ub**!J. iu-UJ.

MARIE DE KrtRV«»N. «>n les Fruit- de ï’/* i. 
lion . p 'p M ••!emoi!*«*de D* sves. 1 voî. üi-12

MLD1I .-iTÎuNS î.( 4 LÉSIASTIQUES ti 
épitres et «

VOUA TI ON 
liriger une 

i <Kuvre *l« 
prêtre «lu !

Qn** «le sentiments ! que «l images! que «Fume ! que Cet ouvrage, approuvé par Mgr. l'archevêque de 
^ G*m • 1,11 In»tr«i»*iion- j.r*»pn*.- a de mouvement ! que de trait» sublime?! Toujours Reims, est une exposition claire « t sueciuc n d«* ,a 
ante «lan* le vho’.v «i au é'aî ‘K-diêa niêmc* tV*con«lité danF l»*s plans, même abondance doctrine cutholiquv. L auleur, en prêtant nia vol 

ii jeunesse p». Amen»- \ iguob». d m.- les «létails. même onction «laits le «tyle, f »n y ; nié» sublimes du chnstiuui.-uie I«* ehr.rnie *1* « .
b* irsville, î vol in-12 trouve surtout la même simplicité apoHtuli<iUe. style simple et gracieux ù la lois que ses K«’t« u->

cette simplicité ?au» ba-?«*s-c, qui. comme le P. ont admiré «laiife les J/rttrt* trru «<.»*-.« d'un _/(<(
Brydayne le disait l.ii-mén.e, s’allie -*i bien ù iu hovimr, a su donnet aux question» Le pina ubM»oe-
dignité • t à lu sublimité «le lu parole de Dieu. tie la théologie un degré «te « l.o té «,ui b » m*. : i

TRAITÉ DE L’AMOUR DE DIEU; !>nr Saint l,or!^ boni tu ci du monde, ot U inmière vr,«L
Françoi» «le Sales : 2 vol. in-12 ,lu‘nt pol,de ,lonl hünl tr..iu*^ rend cet on-

vruge man moins utile nu cierge 1-es jeune» «*,.?, 
TRAITE DE LA P<)NF! ANt'E EX LA MISE- y trouveront une s«dution pour leur» doute», tq |, e

Rlt'ORDK DK DIEU ptr l.ivuguct ; 1 Nul gnind mères de famille y apprendront In manier» d* r* .
GT’IDK DES \ M ES PlKI.KsK> *.tix Sanctuaire» ' «n*:r** dr«' renseignement de la religion agréatd.. «»t:,u.-.

de Maru «ni ni-tunei de piété pour ie- pé* ht .r- * Il est peu de traités spirituel? aussi utiles aux liu?ux po»ir leur? enf.iuts.
«rua- à ;.;i désireut ■> xnir »'.u èc-nu-nt û : ni. peraounes pi«u»e». Aux sentiments «1 une pleine *. _________
.) ir M «î A iann v. cure ! a ». nouv.*Ee édition entière coutiuuce en Dieu, propre? à adoucir toute- ..... . ,

1rs peines, l'auteur joint un traité «lu faux bonheur ‘ ‘ * ' dK»iQ L ou «wainen appnjfundi
«t.*s gens «tu monde, et «le lu véritable ?ati.-î’ariioi. des qaeaiion, les plus intvr.*??ante» «le tlié.dog.e 
qu'éprouve le fidèle da»»* I* s ?«itits **xer« i«>? de la Ul,,r,il#î‘ ,,roil cHUOn» i,tu,b'^* Fuul **t à?.

«fRANî* JOUR DELA V1 K, [Le 1 manuel pratique 
• Fan *n’ji:»t pour Fi r* traite. I«« vrille. !•« jour et .«• 
i *ud« Mi,»iu »lr i » première communion. p»*r L. K 
Béney, cur«}-doy*'ii •]« Liercai» [Uote-d t-* ]. 1 v'«*•. 
grand iu- • 2.

‘•»n?i*lêr.ibleni,,ut augmentée, I g )t vo!»mi«* in-1 i? 

THÉOLOGIE DE SAlXT T1!«*Ma- IL.i I «M j « U ili

- .tir je thloiog pie mi « eu fruti<;ai» et appropriée éj, chivtirniie. 
aux temps acme's p.«rF«bbé G**org««. Mal**. ou\t «g«*

• }.*]•-«'.'»\ê p.«r dgr. i'iiî* h« vèqu*-«i« l’aii», 2 vol. in-H.

S* IKN( K KT !. V FOI [La] •"! fondement ti*»u-

MANUEL DE L uFFB.E DIVIN « t de la rue??* 
VIE DK N0TRE-SE1GNBUK .ifcsUS-CHRISl. baea* compremint les i ubriqu»:* et lt.- liic» du BiO 

f« riir par ie? «(Uiitre K .angéli.-te-, cOordoun«*e. ex- G:»»r«.*vt «lu Mis.»el rommu expo»és et explique^ 
pliquée et développée par »♦*-• -niiîl l’ère». !♦.*? !'«»»- d bue manière simple et prati«pie suivis de? règlc.«

vc-iri Ir .o-r-- 'ipi n .1 --H'IJV. & ih lit- * «*r.»l«M»M le- plus c(-lèbn 1 • l U-s plu- qui'fuou*, hvis. il^ihiuiis, uljsurvntiuu. m primi,,,..
dans l Egii?e, depui- ri*«t ? 2 rapportent par i al.*h*! •* avec l«* concourutenture, hu « **rts et à la déuiuii traiion de la vérité 

ret.^i- se ptr At Bc?-*‘ Eure». I \«>l. in-**

DiRFa’Ti' «N Pol’R LA rON.suiENUE D UNK 
riv NK PERSONNE PENDANT SON K1 F • A Tl» »N. 
•e»; M i . hbe H» • K- f : \ <*i. iu - ! 2.

• 'i* NS K ILS A UNE JEUNE FILLE-ur les devoir?
le monde ctmvme tuûut« ?»e »ic m««i- 

e *x& comtesse I)r«>bojow»ka, née Svmou
.. rnnp
-•j li. pu

r d.*: 
M m«

«ie Latrciciie, :*uteti: de 1 hi*t«»ir«î des colonies fran­
çaises. et dire* tri* ♦* iu jouniai VA •» J*/ ,/»«••<■»• vif intvièi votic pensée «le publier une lu

grand? liim.ine- qui »u« nt pm u d»«n» 1 hgii.»*\ *ie|n.'.- m ** r: ‘Tr”"'"' »•**• * “"**« *«*«.c ««• c»jn**>u»?
le? temps apusdoliquetî ju-qu à ti«>d jours ; pari »hbéjdun aucun sapent ur de »émini<iieet 1 .»ut« n>»itJui, 
Brifpot ; l '«>! in-ft. de i ordinuir»*, i »«»S. in-12.

Nous ne fn)uv..*i»s IVi»i«* m« «\ .‘onunitre l«*»*«*i- B RI Et AND FAMILIAR REPUES to the i,,,,.; 
»«-ace «ie cet ouvrage qu'eu citantquebpief pu-.-agio* , fieqn»*i.My n p«*ated objections ?gaint religion 
de U Lettre de Monseigneur l’Archcvéqu»* dt* Pans the Au.d- d» Ségur, approved by his grace th*,. 
à I auteur. archil l»!.op uf Paris, transiated from thi > »eu a

Monsieur l'abbé. by it: revetcud F. Amln*xv, « arinely to mUsionnarv.
Je me réjouis d avoir. ^I6s ie pretui* r moment pie chaplain at Karuchee, fhirte« nth edition, 

vous m'en av»-z «lonné c« nmiip»»*nce. accueilii a.«

■ .s* !. i >i i.ft, « \ • in-1.
•r4.- v t*

tut nirtttu* •It: let

jours
---a.

édition

.« gile- qui »e Lsent à la Me 
Fête? de Fanué•1 le- j r; »« pa.« *

juré uu di 
revue ft *

(_■» »• 
•niict

« .** xlJ;
.f '» » «.

9 • « -i .

MIEO.K DU CLEi. ;e N
et augi’ifnté»* d*’» prin* »pau\ 
tonne «Toxaraen, I *«>'. in-a.

• - « » e s 
-c to .* 1«‘? 
; r >»r Clu - 

N r. • >
] iti*^.

!or. rex t,e 
r*t>*ïr«‘. «u

• p p-Mn'.*1 au x J«*u;i* •» p-r-o .!»••-
• voir» »• u* in i! t Rini-ou. I. r

• • t* * ;r, » ii tr*-, hUitti ù i> '«uvef ijui n* ti t. 3 •'e
- • ■ « r . *. \ » » 11 i .■ • ■ ; • ’ . ■ i > « • »
«tfivulr» envers led *o * » r ». • .»q /•*•• . —i « i *••• I ?••*..;•••. •

' • 1 . Itei ' ---- - , . .
, —r*— ’.e• » — «Ut «Mrr»'t!• -f.

de
Votre Seigneur Jx su?-Ci*rL-t, écrit* par «• «piatre 
K\a iigéli»tes........

Les chapitres qucj'ft* parcouru» de **e bel «juvra 
ge, me confirment dans » e?péran«*t qu il ♦ t appelé 
a produire ni» trè- gmud Lieu

(’orntnex«» ,a ledite^ tort judicieusement, dan» un

ANGE DU SANCTUAIRE, «,u Réflexiun* *t 
pr;« re? pour ai«ler è bien entemirc la inefs»*, par 
i/nulcmoi»ell«- Herbert, ancienne institutrice ? 
Amieu» ; rn u jmr M J'abbâ J. B., «tu dioccae »• 
Paris et revêtu de lAj’prvLiitwn dt Mjr. <v<^ , 
i A nier? ft <i< S ».•.* /:• j voî. in- D*.

IMITA MON Dl s A (’RL l.’tKl R DR jL-.'. ,
.»:è. le tel que «e u*Mre. oil tant d esprit? et «le ca*ur?. FHRi.-I p «r l'abbé t’trut dv la prole.»»*-ui *

e» v *t i « j - -ysièine* u une r.u».»e phiio»«< lH I ‘ ultè de théologie «le Bordenux, upprouv*- p - 
ph;«\ lioîtetit à io..t vint de doctrine, ei che<ch*.nl Ul1 bref «le S* .Sainteté Pie L\ ù l'autourci par me. •

MOIS Lt DE MARIE, il i'u»age '!e* ?** mina 
>t «lu clergé, de < iitinn. revu» par 1 auteur « * 
in-32.

ONGUENT UONTEE LA MORSURE DE 
VIPERE NtJlBK, composé p *r !•• docteur Lva: 
de Gvpeudole, ancien chirurgien-major «le la x •

comoriaoje U Qi
A • :l» r rr-a * rr» - ..Ui-o::* # /• rn « t-?*; * • ;>ar %T f;ir- l>r*ih- éguTi’fi pat b

, C V»’ Ir .—V. è* ".•l'f u;:ii**. ‘ .‘.VLS L ph;«*. d«.»»teiu H U> .1 -1 ::: *le •;•»* trine, e*. die» cüeut ail ,JlVi «*«■* •'»»*uit*»e i .«• :.\ u i augura p«r
■b ' • ' * ■ • • • • • turi lu*, quoiqun ch *.-♦* à «|U<*i : » > puissent Be rtituu ht r ..« b soigneur t Atcb» vûtjue de Bordcnux. D.euiièuie
• .^7. .V« .L t v'-vv.'.'V•' l* , n'est plus propre, » «ns contredit. »\ l« » fitter, A le» | édition, tre 1 soignée. PurD. I--M. I vol. in-14*.

K:«*Tir, A leur rrnein- ,n ,.eu j.îu. dr |.uix ei de bon- JOl rtSKK I>C CHKKTIKs (!,. veriub!.
EDUCATION DES JEUNES. FILLES et d* Fin-, hvur. que «le leur montrer, dan*» le mii«>ir de» «i.x i- Faobé de in Hogue, lu 22. '* * ‘

tîuence po.»?ibîe !.••» p;*r ;* »»• «utcu-. i oes Ecriture?, VauUur et U con«o/>n/iu mr de notre /"«.
voi in-12

A

««*

garvie, m*aiecin «'ou»'i •tin’ ‘ i * 
vol. grand in-32.

«H* A LL» ‘NS-Nt »US t '<» i j •

•i* t.- h .re

• » il r Iex t«qi-
• i A n C i* «)•• lt poque k 
roi. in-^*

*11• : par Mgr. J « • »• t»i*

rt/ut çi/i * clair t tout hor-».*a. tiuan' au ruonJc, c*lu* y *« i MANl Kl» DE I.n(»lQt L I *01 R Lh JiA< «’A. 
• ai pour rouira Ua lu i"otj, ht céritt ti la vit, L A U R E A l , par i abbé Beu.-at. I vol. in-12.

rC- *- >• <■-« çc M<«* 'OU- HV.-i mit d..;,- votre litre. (JllliAM.SATIh.S KT i'liVSiOLllGIE !>K i.'lld
Moii-K-jr I «liW. HV.-t une P-r.. -era,,,.-, une miel- MK exf.li.,iK-. ,. ! a„l, .i,- - tolorié.-, ùé .. .
.;K,-nr, un ri - ne -..««u »h« lone.. ,,l;v!> Mij-n-o--- 0.,vr..ge »,.|„ouvé par.-

.r»i >« . - • I . -......... ..................a >- • a-• - - -a---;. "■■>“<»“> >e. Huit.- 4u . .-te !-»'••U- -ouvi'i^ia puntif- , a,ii*i .1.- r.n.lic.iiion des
i? V. - t - rtP.j * TI.» » v..., r . ; ..lira ••cp» .«(tient tCUT «pars ClAllS Se» *|U:ttre historien** inspires ; voit» mi,.,* KHCOéif- \ «(«miter ». . n>n... ...1»•' • v..... ....... .... ...... ............ ......... .... . nv.4 «-.anpo,- un Tahu ... ,-omplet : *v..u» i'a.er "r F pn? . ^ e! ' ?“ ‘

.............................................. . »cc*;w|*»g««» «« "<*«w <o*U»,»ena.:hle.« pour le b.-n i-HCHat...ir- .i« l’nri-, , v,| .

a v. r--i:j« r- jij v ..r* ptuiu** i? :’»-« nu-!>'*••. i «e tia tei tr*u. à beaux commentaires auxqucl- il a «louué lieu
* va»1. . :--ft•• .a» «'«jn»--r «iut-un*»~-r e/» -rt *t tn. . Je ne iloutr d«»uc ni •!«* son ?uc« è-, ni «1 «• 3011 heu- PARoL^IKN Rm.MASN i'OMPLET, contenmu

l'.'.îr.'il ii <■ / 7.]'rrt * <!
v- ' «

M vtAtli* u» « .*11..
-t’.il al a-'c' Mit t r • r» *•»»'- » rj*.p}r»-!‘.t 1»-« *•»'- '

PARFAIT !»«•; î> t.ME.-TIQUE, 
d«- Jasuitii : i»nr M. d Ex «uviii /. 
ih-le

-v «
e- Av, 
dif’mti,

i • « »rnnde

aies b*. -

'

PI.RE AUGE VPN Le . c:.i, >d« **•■
1 'hartn*u-«* par ! abbé Juj't, in-!-.

PIERRE L.« DK I’ulTIIE rw 
trine- par M. B. •] K\.iuvi!lcz, î •« '.

RAISON Lt) PiflLibStiPIllQUE ET LA R \IS««N 
1 VTHOLIQI '.. t'onb-rdU'i— « t Sermons prè« bé- u

- i 2.

,.• « . t , rx«Ki» |M* i «tatiuv , au \ , • •
•ir>- piuiu»* iitc:w «le tou à beaux c oui montai rc.* ati.xqueir jl .% uoiitit1 lieu

Je ne doute <i«»uc ni *1«* son ?uc»è-. ni «!«• 301» heu- PAROISSIEN HUMAIN ■ oMl’LET, coiuenan 
reu?r influence, et j’en béni? Dieu par avance Ue “n i,ll'U et **u frMjçai.» les ««die*? «1«* t««u.» 1«*3 dinmii- 
tont mon cœur. cbes et fêtes «ie 1 niait»-, et *>e? oll.ee? nouveaux

Recevez, cher Abbé, avec ir.es félicitation.» c. nu*- ;,c« «>r«les par i«* Souveiain Pontile ; traduction n<* - 
vieux, l’H.i-«uri«n.a de mon tendre attùcheni«*nt v. Ile pur Mgr. P -J. l’uria:- «•«. .,u** d'Arras J..:i?

i M I» AUGUSTE, Art-Ati . de Ihtn.r. -Gitit.n. in-!

MANUEL DES ENFANTS DE MARIE ou iné.iitn- --------------
flo;i-< cntlndiques sur Ica principaux ib;\«iir? delà DICTIONNAIRE l'slKL du Curé de Cuiuim « « 

M \ N U EL DK t TI A RITE, par M l’abbé M«ill.»i- 1 vie clirètienne, collection d ouvrage?, par i'ubné contenant ce q ;'il impoi ti* le plus au Curé de *01. '

* run'^f. «I.iti»u*î 4-.—T »v* :rt *-t r « r*l ;n
< »,■•* irner l«»nt*- r *!*i« |eun«* n r-o»»'.«

-, . r u u n .-*••..• .
n;»ll*-1té. !.» «.«■<*. », r- «*•> n»?t*ox <;«-
4*«t .l»*.i*'Cl! tout*’' VA' .»^« % j .iron»* t C * -T i«? 
* h'.’».!♦• niê-*\ *}m! - .. i v».* < u r„\ . tu a* »? r.i •

. : !.»;>>/• t on Ici . »••• »•*»« «•* *1 •«» •» • & •••ikfH», qu'il ••-( --«?••*•
• • • .••an • * 11 ** 0 «*r u»*«»r*viv« r. n s• i« -x.r*. . il- i*A>-e il v-vi- ,1— >* 11 ».

K» v -..tis 
jna'HOII. 
Cll*r—iil 
cour .t'u1

it-: îr 1*7 •tecruibr** lw.Vl.
« J 1 \ N , K« • vjue K«

IU-I *.

uturu d** I! v ♦ • 1 ! 1

U.VTKCIHSMK (Abrégé du; DE PKRSEV: - 
• RANGE, ou e.\j#os«: bi-torique, «logrnutique, mor.i:

et liturgique «le la U*digion, depu;.- l'origine *1 : 
i mun ie ju?'^u ù no» jo ir» : par Mgr «1 Gauine, pru- 
! tonouiire Ap«j-tolique, lie edition, l vol. i0- i *r.

CHRISTIANISME Le) AU THIBET. EN TAR- 
TARIE K r EN CHINE, pur M l abbé liu< , anoîvii 
niiaviionnaix-e npo?toliqne. mit.«Air «ie» .S avr 't.rs dur» 
loyuyc *Ji y.. ru t ’ «. u J'’.■•te et de 1 ' Umpire CÀtnotx 

1 1 vol. ir*-a. j
CONSOLATION La) DU CHRETIEN A sa 

DERNIERE HEURE, ou Reçue il de inerte édi­
fiante?; par M. B. d'KxauviRe/, édition, î voî 

i in-LT

»ui *• Confer» n- « 
'.« i- )<«*tj*iam b ( .*

.-t» ■

liée-

Pari.- par !e R l*
.i in--.
l.f •(I i* m/r,' f./

lion., prononcée? »
Tome !I 1 v«jL in-?.

I.* un ut nu 'cfj-ff ?ntc«»: ( ’oiiferxu* *■• j » r «
Paris (itiii? l'aii/«é» 1-.34, augmentée» et a«- *m»p «- 
guéi ? de Emu.*, q* • » *ü i** Not»*.-. Tor;)** III, 1 vol. 
iii-e.

Ce volume traitt ; de la Ç«mf* --«ion dt 
nies «i»* 1 Eucharistic «*t d* I E*.e

RECUEIL DK SKKMuNS po:
J>ir l**s pr« rognt»v.*i «ie iu Saiote- 
approuvé pur Mgr. i'Ar«:hcvêqm

t.lV’ftK f » K —* < LASsE4- mUVRILRE*'. pot 
même auteur, in-32.

Marin? Aubert, chanoine pri* ticuteur 
Québec, 2 août 1KT>8.

; naître «ur lu jurispru«ieiu c e« cléainsti jue, I ur« l»« 
l«>gi»* chiéticune, lu liturgie. lï*lo<|uence ssicree. i «**•

------------- ministration et Juchât du matériel et durnobibr
^ . ART (L ) «t’upprendre **n rinnt «1» ? « hose? fort »»•- ‘^égliites, l'économie doincatiijue, Fagriculturt 1»

f’t.tl'RS D’t’.I.UQl EN't’E SAUp.EK PUPl LAIRK rif-t.i**-, pur Polichinelle, hiqmiè de Platon pour a»éd* c»ne usuelle, 1 eu.»eigneimnt. îee aullea* d a.*i r, 
«.!; -;.» «i -ur in manière «le purler «u peuple par M. caude «1 in« oinpuibililé : grand in-D*. l<‘ |*y?ième métrique. ctc.f etc., par MM. l'jibbc J»« •
Fi«bhô Mulioi», 1 toi. in-12. . . ., . . i«iwifi <» J. Duesberg, ouvrage approuvé p.*i Mgr.

... m • vr n, w CHAINE (La) do .éritc?, expt.sition plulo^ojihi-li évêque de Versailles Un fort volume grand iii-tf
ULU 1 II-Dr. Ou nouvelle civilité par Mrue laibé que et politique de? fondement? de b» religion, jwr L o colonnes ^

de? siblon». 3* edit on. in-12 M. l’abbé Foriebon. *ibcteur en médecine d».* lu Fu-
I**i:«» *_• « ouvr i.;«' ur eiv-^ièn*' au.\ - »u? * ultc «i«* ! arw, n limonier »l 1h S iljH'îiivrp. ci-devunt

'.» * •* *t * :t u«i»*nv hi»icricittf. !•«» u.««ktn*Je c-u«* |N»i;tr-«e è Ste. Pélagie : in-12. I DIUTI» INNA IRK VaTIuS'ai «. .. u n. .1 , 1-.qu: •:»! u;« u< » iir-u» u « i !'Ja forlu «lt: la-fié'f. ei «luiit lu r.-Jtv|«»n o • . . • , . , . 1 * 11 * . 1 * * * *'U1 lU.X.Ah pal .M. !>«•»« Le. n.oi .mn

DELICES DES \ MES PIEUSES, ou K**, ueil de 
prière- sur different? -ujets et parti *oliôreoicnt »ur 
î«*.«- .-acrementF «i»» Pénitence «*r .i E*jch:*ri-tie, U-ux

’”-13.

«le

RüME ET Lu BETTE, psir L Veuilîot ; un «-o- 
iumo orné de 4 gravure*.

SILVIO PKLLICd (.oeuvBKh caotMe»;, Ms? Phi-
<ONS, llKa DK^OlKaOSS iloMMK-, iLOtOxIIDK, Î.ETTKh»
1 n f.t>;t r.? ; traduction nouvelle, jnécédée d’une no­
tice. A 1 tid-tge de la jeunesse, par Mme Woiilet ; 1 
volume orué de 4 gravures.

SQrVEMKd BT IMPRESSIONS DE «'OVAGE. m n nnv.it! , c - ,
,.,r vicomte XVulsh ! volume orné de ; ^r.uuri». .. KM! !,*R !*'.) L’l,N0.1^ H,V,"g'.‘x S,>uv"ni,;’ !* u»

Voyage dan- Ja tartane et l** rh«*et : j>ar »i. Hoc.
SVM BOL ISM E DANS LES EGLISES DU MO- ancien missionnaire apostolique en Chine 2 vol.

VEN AGE (fit-*) ; l volume orné d'une magnifique I in-12, 'niprimés à lTinprimerie Impériale, avec une
gravure -ur acier et «ie SO sur boi». carte. (Cet ouvrage a été couronné par 1 A« a démit

Française dans sa séunc** «iu 30 août lr.hj )

SERMONS Petit?) ou exp!i«*;uicn simple * t ; me u .-on entrée «lu*«s le mood**, pnr M. l'Ahbé Hcr- i,?M j»héuoinèn«*s phvsiqties p»i«tr aller aux vérités i c,tf^ donner une nomenclature {dur ou moit fi 
farnii ère «1 « .>\mt>u *- «le* apotr.*», de LUrai.-Mt» bet, 1 xol. in-12 rn«>raleB »-i de celle*-U aux vérités du «ratholicisme Hr*de des mots ; son ouvrage, le* plus complet *j» i
«hxuiiiicaie. •!• la Sa "Ti ;i’.g« :.q'*v • i om- , RKCTIIKE I N.- l’Kl.'C Tl V ES ET \MUS'NT1**»‘ dogme de lu chute, ai étrangement attaqué d** i l*1 ,;lc, r-tt une véritable encycloptdicau*
mami •m«,:r- «:*• D. 1 Lg t.»«*. «• r. ,.u-; > \ .j?* 1,-11*,#-^ etifant?, I vol iu-l* * " ' I uü? jour.» par ctw qui auiaieut dû le d»‘*frnlre, n'v h1’”'*1'* ‘ tül,Uen.lJ.‘l,,S f<M" FÎUf
e* us I **.üe.» capitaux ; par A J.1 hotu * -. ehamut.» . . ' , trmve établi «ur les fuit.» de la science de l'histoire ; *îucune a,*lre !*l*biicauou «iu même g*-nr«. Il

fort» x’oi •««

» DESTINEE (La; DE L'HOMME, ou du mal. de 
1 l'épreuve -t «le h» s’-biliré future, par L. Moreau. 
! traducteur des Canftuiort* de Saint-A ,jutl\n et 

la Car de Duu, 1 vol in-12.

pénitencier de la rn t b <*d ruk1 de Liégr Ave»* appro- 
h’tion, »i« é'iiiiou, revue c*r augfTxent«*e d'un Sermon 
?’ir lu G iû* e, pal M. F abbé Ufihrbacher, aut«*ur
! Jfrt'oire l. i.tc-cf ii* i, ?» •l Ky 1.</ et »:«» projt
Sermons «ur le prin :ip iïe8 lèt« s 2*- .«i.r.«c. 
in-S.

' d* 
\ “i

THOMAS MORUS ET SON EPOQl K pnr W ti­
le**; -uiv: d’une Analyse de la célèbre LUopit de 
Thomas Mortis; i volume orné de i gravures «ur 
prier

TRESOR LITTERAIRE de» jeunes personnes. «*u 
Extraira de# ouvrages des femmes célèbres, par J. 
Duplossy ; l volume orné de 2 gravure?.

< OLLEUTIOX—l'OR.M AT I\-I2

t‘h't«jue x «Hume «.•?! orné «le six belles gravun.*? üur
acier.

Rklicrc—Riche cartonnage, médaillon r«»l..rié, tran­
che blanche.

AVENTURES DE ROBINSON CRULSÜK, traduit 
vî»* Daniel de Fo-: nouvelle édition, illu-tré».* de 24 
gravurciî «ur bois d'après K. Girardet ; 2 vobnneg.

CHARLES 1er KT OLIVIER CROMWELL, par 
VÎ. Todière; i volume.

COIN DU FEU DU PASTEUR (lc;, par Mm* ;.« 
imlessc de Veilles ; 1 volume.
CONQUETE DE CONSTANTINOPLE PAR LL>

J. A Tl NS (UISTOIKK ü». la j, par M. Baplictin Pom- 
joulat; 1 volume.

DEVOUEMENT FRATERNEL (le), Episode du 
?iégo de Sur.«gû?i>o, pur Mme Woillez ; 1 volume.

EDMA ET MARGUERITE, ou les Ruines de 
Gbâtlllon d’Aalergues, par Mme Wotlltz; l volume.

FAMILLE DORI VAL (la), ou 1 Influence du bon 
Exemple, par Th. Ménard ; 1 volume.

JEUNE MARIN (le), ou l'Éducation maternelle, 
par Mme Claire Guerumute ; 1 volume.

NOUVEAUX SOUVENIRS D UNE MÈRE DE I

GRAMMAIRE FRANÇAISE (Premiers éb-metits 
de; b 1 u?age tie? petit- »iifnnt? «tes «leux ?-x» ? ; p-r 
Emile Pesïonnesiux*. ancien élève de Fécob normale 
supérieure, profeaseur au ly* é* Napoléon, it,-12

GUIDE (Le) DU CŒUR dan.»* le? Prntiqu »«!».• 
la f'iété chrétienne; iradiit«le Fira’-vn par Fabb** 
Eudes, du clergé «le Pari»*. 1 vol. iu-«3.

HISTOIRE DE BOSSUET, EVEQUE DE MKaF'X. 
c«jmpos6e But les mauuscrils originaux ; par ie car­
dinal de Bcatisbct, p*iir «1«* France, nu’tul r»* d»*l’Acn- 
dérnie Fran«;âise, 3 vol. in-12

HORLOGE DK LA PASSION, ou Réflexions «*t 
affections ?tir le? souffrance:* «le Jésus-Uhrist ; par 
S. Liguori ; traduit de 1 Italien par Mgr. J. Oauuie, 
1 vol. tu-13.

IMITATION (L*) DE JÉSUS-CHRIST ; raduite 
par le I*. Lallcraant. Edition diamant, revue * t cor­
rigée avec k* plus grand ?oin, 1 vol. in-H.

IMITATION (W.) DK JESUS-CHRIST ; traduit* 
en français par le P. Lallernant, de la Compagnie de

ifliciîe le mettre plus heureusement »*ü ; et »»ur les principes de la raison. DeV«jrte quc ceiix • Pour s en couvniucre, d»* ie comparer axec
iublinie morale du « bri»tiaiii«>iiie. L au- qui ont besoin d'enseigner la religion tr.mvenuu . dictionnaire? parus ou en cours de■ publicatioc.

t ouvrage, axec u:* natiiiel charmant. ?üit | duns U chain r okm vthirts une méthode neuve uK JuUUNAl. DK MARGUERITE ou l.s«; v
»•• f.ur* partait "inent compreuara ,iu prenne** j |HHir l'exposer sur xefi véritables tondeuieuts. 1 année.» pré puni

: Aussi ce livre doit etre regarde comme l'un d« ceux ^ ........ . , , . „ I \in.. Monn-n»
dont le** parents chrétien h et le* per-onnes consa- i CONSEILS d une mire «\ fille f/our l'année de j , ' . ’
«:rée«» A 1 **n-»-»gn**mcnt ne pourront se rvir naos i i,r,)l,1k*ro communion, approprié? aux Année, , ^ 14 J °* d 
n tte 11 rire ce triple but ; celui d’inu-ieSRer. d instruiie ! (ll,i la vivent, par Mme A. K du Ly* : in-13. i * '°0' m 4*‘ 

i et de former le cœur des jeune* enfant». L n gr**»- . “ Les mères chrétiennes trouveront dans ce petit ! EXPLICATION HISTORIQUE, DOGMATIQUE, 
j «our «lu car tctèr« permet •' *»'» faire u-ag»* apre*. !••«» livr» un échu pur et fi lèk de leurs propres senti- MORALE LFI l KGlQUK ET CANONIQUE K'

premier* livr».*? «le lecture. Meut», d«* ieurn propres conseil*; il les soulHgtr.i CATHKt.IH.SMh, avec lu réponse aux ohjcctio; s
\(T iv nr lirviir)]' T . dans leur té* he. I! no plaira pas moins aux jeune- tirées des .scieucei* contre U religion, par l'Abbé

„ri vvf»1 ‘ Ïm m hU;L. , ' , «-ufiiiit» par la forme du dialogue qui l'anime, ain-i ! Ambroise Guillois, nncit-n curé uu Muus Ouwuge
' -v . r 1 • • r “ °U Pe,tU Ir.ai,V,r *** crt*; que par Ion détails et le? peliias acèiien d'itilérimir j ulTert à S. S. pic IX, honoré par Elle «l'un bief dt
r .t t *, « , par a ».<e «rioti . \oj. m-,8. *jui y répandent, avec la Variété, la vie et lr purfum rcineriHneut, «•( revêtu de Fapprotialion de plusieurs

U« >M PENDIUM THEOLOGI.K MOU A LIS ; au**- üv u fitmille."—{(tairit* •/,■ Franc*.) carjinuux, nrcboêques et évOqucn, 4 vols, in 12.
l"!" K >’ '”‘r' : 3 COURS DK LITTKRATURK et «le M»r#.|«Hrt^. l.A MVSTlyi-S DIV INK, N.VM KKKKK Kl I*IA-

Ce Compendium e«*j 1» réfumé fidèle et substantiel comprenant ia théorie des Miles et «le In composi IRH.lQl E par Gorrcn, ouvrage traduit »i« l'aile­
-Foi, .'» vols H vu.

tructioiiR propres a 'iitig«r 
uu état, ouvrage composé 

muai de Lucroii, traduit en 
fligicu.v Ilarmibiit*, reproduit 

en françaii» sur « ette traduction et dédié à l œuvre

L e^t «liflicile le mettre
M KI1*' *ul»Iin«e morale «F; curi-untii^uie. U au- qui ont besoin d'enseigner la rei 
leur de c«.t ouvrage, a\ec un naturel charmanu ?ait j «jWUj< u chaîna i*kh vukitê.» une

prépuratoirea n la premiere communion pi.r 
auteur ue Dieu et le prochain ou la 

méuiuiiou pour une jeune fille chrétient é
| SERVITEUR tLe) DE MARIE, ou Mamie, p-t. ....... .. .......... .............................................. ................ ............................. ... ......... ........... ............................. .................... . ‘ '

thjiie *.* .1 dévulion • I* » j«I«.r u-itée? eu Fhonueur «‘e 
I ia Mme *i«* Dieu ; pur 1. Vas sel. aj.piT'hi t. )n

• Mon»eigucnr i Atcbexè«|ue de Buri*. I *0!. in-18 
i de 300 page*.

Cet ouvrage offre un triple avantage; «• est d'nburd 
«m recueil «le prière- à lu Sainte-Vj» rgt* : nou? «j«*u- 
terouà niétnc* le meiii* ur des recueils de prière.-, car 
toutes celles qu'il contient ?ont empruntée- »« !« 

j litutgie, et ks prierez liturgiquen Fetnportent s.,i 
les .«litres. C’est «*i.suite «m traité sur ia SaSut**- 
Vi»-rge, «;ftr. «• n expliquant lt\s fêtes que l'Eglidc lui 

t t» consacrées, Fat.iie»ir à l'occasion de parler de t«»u*
1 c«- qui ferait l’objet d un traité spécial. De plu», le 

volume renferme *«(:«• «ort»* tie Moi? *ie Marie, c’e-t- 
ù-iiire «le.** .Meditations en forme «d'entretiens pour 
tous le? jour» «lu moi? de Mai. Enfin on v trouve
ries notice» .ouLx, ,mv,8 mtéroî-an.,-.. mi ri.-- san.-- j ,1,. prftn^, «w <!«• nombreux traiu liirtloriciu.-i, in||ivVVr»n\l i'.,Il»'format •
-AnTêvtLc" ’ "" V‘" “ ,;lü‘r‘ :h «""**•» à la «uiu- de ohm,,,* I.an'umr .le cei ouvrage * eu" pour hm de reseer j'*? |;Hr V*K««*'**. du ^

. n inslru.'Uon ; pnr M. I nU,e Noel, chanoine l.ouo- ror dans un endre élroit toutes les njntièrex qui font ^ ** M*r'",,U*!. ‘ *«'• l2-
■SOIKI.K (Km ) KN FAMIf.l.K. p-. Madame !.. raoe supérieur du peUl-nemimuie de .Sninl-I’ierre- l objnl ordinaire de l'instruction lillér.iire des peu- lllHKIt) TilÈ'JUK DTNK KKM.ME CHUK'riKSNK

l’niu’cme .Je L rsuu. I ^'oi. iu-lj. .-oils- ... < / . \ o iu ... sionnnts ; on v trouve réunie dans uu seul volume par M. I Abl>6 K. l.'bussuv, professetir à la Faculté
SOIRÉES ib*?i VILLAGEOISES ou .Mélang*» ! Cette F/pUea t-n peut égale ru eut convenir \ tous Huiume des conimifiaunco» qui, diaséminéen duns do Théologie du Bana, docteur en théologie dw 

d histoire.» et de couversntions - *r ’ les prim ijmux b‘? diOcè««*i». ; un grand nombre «la voltimca et dariH plusieura ou- J l'inveraiiéi de Rome et de Fribourg, eu Br.»gn *.
points rie la morale cl,réti . par M. dh \„,n ill.-z, KKMMK lu , • IMiesioIoiiie hisoi-e n.o-ale • m,r l''"'™’ CXi,!i<!nt 'n ,mr‘ 'V"* î'1 d,!* i flmuolne honoraire de l’arie et de Baveux, m. u,hre
r,., ion ,f \ ni în.iH r I? ., ' ‘ . • ‘ * ’ , h . ' ; !.ni ,rrt' » 1>M eleve? beaucoup plun de U*mp8 et beaucoup îdun «le | «le 1 académie de la religion c ‘ Komf il

. #». « « * i »i j. •>( * i* !!)««• <u» i \o m-S d«* h uu travail. Le.*» dames tupirantca au brevet de «Mtuicité de plusieurs iiulreb HcudéiuieH tmtiotmles et étr*n*
SOUVENIRS DUN VOVAGE dans la Tartar in. b j l'Môr< *

INSTRUCTIONS ET CONSEILS AUX FILLES 
DE «SERVICE et h tou.» le» Domotique- ••» gêner il ;

! par l'abbé 0. J. B'iSôOu, 1 \ ol i:i-12.
L ouvrage ?e «lu i?e en ?ix partie*- ;
La première montn* quelle id«:e le» pei.»onu«*b de 

service doivent concevoir «1«* leur état ;
La seconde, quels sont leurs devoir? envers Di«?u ;
La troisième, quel.s »ont leur» devoir*» il l'égard d • 

j le uni maîtres ;
La quatrième, quels ?oiit leur? devoir? à l'égard 

| «le? autreb domestiques;
La cinquième, quels aoui leur» devoirs cuver? ; 

j cik'g-üiéines ;
La sixième leur offre «|ueiqiies conseils pour se »

trouveront «les réponses cmiree et p révises à toitttrs 
aux nérrs-ités du sou les querttioos «le littérature et d'histoire littéraire 

qui font que ?on livra ! qui peuvent leur être arircssèoH. Enfin l'autcui a 
unes geus II h lia- voulu, daus ce livre, faire k complément nécCFraire

TIIOI? HOME Kes;, m, Journal d-..n VovHKe e„ | j.ouf le. pe.jomm- .érieu-ea. Aprér avoir de 1 iuslnjetii.n de la jeuncHse dei deux sexea.
:- . - ,, • signale e**a tu*.•••«» » *ui«*uts. lu Jiddioyranhv ça t Aol toui.se, necompagno ; 1 - d un l’.ar* «je Rome an- < * 1 ‘.» « xprime ainsi .

J6.su». 1 Vol. in-04, édition miniature. (Reliures du j Thibet et la Chine pendant ks nouée- !ri l. lc-;.r> et M. Beiotiitio, obèi.-^-iiit ai 
fan iiisicri et i\ tous prix pour ce charmant ppi.it par M. Hue. incien mis-ktinni • «]io.sioljque, » rujal. :& dû dotincr don détailu
v*>Iume ) ir «'fdition, 2 vol in-12. ne peut pa- étr«* 1 par *i«?s j**«

Itaue. accompugno
eieune **t m**«b*rm* ; 2 ° d’un Flan «le Rome souter- : . L j ... . c *.... , . , Hiit*jnh-n«»u»i «1 ajouter «pie. «muf <-e» petit,riiti** ou ue-» t. u s. i « •«> m *••••- ; mr .‘lîrr, «...nm-, proto- • • , ' , . ,. - • I tlflflffft*». ni ill » ü.’fl ilftrf *â wirfiiitlpr n ai t f« Ij.fi t l'jtnl |||^
iiiilMtre ;ij»o«ttolique. auteur l»i CnlleAtavu d* /’crttt- 
r'füur*. d i '/mini tir* Cvnfe.tr ur*. etc i vol. iu-12.

nuages, u«ui» a.om* ît signaler un talent réel, 
mérite in*onte?utblu, surtout duns toute ht partie 
intitulée: Mornit. OtMervnteur attentif, pénétrant, 

VLB {Le J RONGEUR DEri SOCIETES MODKU* j et le plu? souvent tièj-t\iut, peintre k* plus oïdi- 
NK.S. ou k i’aganisme «Jnns !’• d ieaiiou ; par Mgr t n «irauient. fidèle, M. Ik-luuitiQ trace un tableau, 
J. G .ume. protoQOlaire npodlollqiie, 1 \ol. iu-»'.

HEURES (Les) «Sinueuses d’un jeune bomm«\ ptr 
U ha rie# Sniute-Foy • lt* édition, in-32.

•* Sou# le litre «*t avec* la division de» vingt- 
quatre heures «le la journée, Fiiuteur do cet excel­
lent petit livre (ait, «urautnut «ie #uj«îts important#, , 
des c«rnRi«léntLious philo#upiiique.s «*t religion?».*? | 
pleine? de vues élevées, d'idéeâ justes, le pcn?ee.

FA511LLE, par Mme Woillez ; l volume.

PIERRE LE GRAND, par M. Dubol#, protV?*«eur 
«le PlTnlvmité.

con«iuire sagemeat dans certaines clrconslnucea par­
ticulière#.

trô —varié, iré. -nltiudiriul et Ici.-it.nr'.ietif de l». viè l,ror«"‘!w». 'V'"’ *'*'* -•» »-«l*|»or. ___________

.surprend A le? méditer, tant ellea ré-1 
illent dans l’esprit de# réflexion» vraies et utiles. »

«ilrer que le.» jeunes gens uu peu inn- j J. TP» 
ixquéls elles sont adressées, en fissent' 

idc nit'cum et les inédit assent souvent ; I

gères, î» vol#, grand*» iu lh:
-- Manuel «l une femme ehiutn riue.
— La teiuiuo chrétieuue «*t lu momie.
— Lun devoirs de? leiumet- dans lu fiitnill** 
— Les diflieultés «1»* la vio «h* famille.
— Le» épreuve# «lu mariagi*.

J. T. BROF'.SNKAU, 
Imprimeur «le l'Archevêché,

7, nu Huaile.
Québec, 2 Août le.**8.

IMPIUMK i;r PU BU K l’Alt

leux qui attache, la vérité qui !'»rtiüc. I exemple quit# .. .. , — , r . ..... v .. . .. . .......... . . ils en recueilleraient beaucoup de fruits, uu du
Los devoir» des maîtres sont indiqué? occasion- i confond et encourage. C’est une nounitnri* saine PAS81UN8 (des) dans leur? rapports avec l.i, moins ils les liraient avec plaisir." 

nullement dans tout<*s b*s parties «b* l'ouvrage. f et vivifiante que I habitude rend *tgr«*nhlo, n o point J Religion. In Philosophie, !a Physiologie, la Médcidne ( Riblintjraphit Cn/Aofirjtie,)

EtUTRCR FküI'KI É rAlRR,
7, /ii/o Uinnfuj vî#*à*vïi t* JW^bytèr^

QUEBEC.
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